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Resume de la these 

Au coeur des preoccupations theoriques de Jacques Ranciere s'inscrivent les 
thematiques de l'emancipation politique et de la subjectivation politique. Le present 
travail vise a explorer la theorisation que propose cet auteur de la subjectivation 
politique et la maniere dont il concoit le rapport politique a l'etre-ensemble. II sera 
question, dans un premier temps, de traiter des sources intellectuelles de Ranciere 
quant a la subjectivation politique. L'apport theorique de Michel Foucault, penseur de la 
resistance, sera sonde a la lumiere d'un parallele entre la liberte foucaldienne et 
l'emancipation politique de Ranciere. II en ressortira un rapport theorique bivalent: la 
pensee de Ranciere est a la fois teintee par une inspiration foucaldienne tout en prenant 
une distance a l'egard du volet politique de l'ceuvre de Foucault Apres avoir fait le point 
sur la nature du rapport theorique entre Ranciere et Foucault, il sera possible 
d'analyser plus specifiquement la conception de l'etre-ensemble chez Ranciere, sous-
jacente au processus de subjectivation politique et ce, a partir de la spatialite et du 
langage. Cette interrogation conduira a la thematique d'une communaute ponctuelle, 
paradoxale ou la parole politique que s'octroient les « sans-part» institue un espace 
polemique transgressif. En dernier lieu, un regard critique sera pose a l'egard des 
concepts de politique, police et langage, qui jouent un role fondamental dans 
l'experience emancipatrice, telle que concue par Ranciere. Je conclurai sur une piste de 
reflexion visant a associer une ethique «foucaldienne» a l'emancipation, qui 
permettrait alors d'envisager une pensee rancierienne de la resistance dans un registre 
quotidien. 

Mots-cles : subjectivation politique, etre-ensemble, communaute politique, 
emancipation, resistance,« sans-part», police, politique 
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Introduction 

L'une des thematiques les plus discutees dans la philosophie politique 

contemporaine touche a la nature et au statut du sujet politique. Cette question revet 

d'autant plus d'actualite apres l'effondrement de l'ideologie « revolutionnaire ». C'est 

dans le cadre de cette problematique «postmarxiste» que s'inscrit la notion de 

« subjectivation politique » chez des auteurs tels que Felix Guattari, Jacques Ranciere, 

Ernesto Laclau, Alain Badiou, Giorgio Agamben. Or, cette notion ne semble pas etre 

univoque, son sens varie et depend de ceux qui l'emploient. 

Ainsi, chez Felix Guattari, les modes et les processus de subjectivation politiques 

de la modernite, sans point fixe, ni centre, sont des devenirs de la multiplicite.1 Dans 

l'ceuvre d'Alain Badiou, il y a conceptualisation d'un nouveau mode de subjectivite base 

sur un acte de decision contingent, de par la volonte de preserver la fidelite a 

l'Evenement de la verite.2 Chez Laclau, le geste de subjectivation, la ou le sujet emerge a 

travers la formation d'une nouvelle hegemonie, correspond et s'apparente a ce qu'il 

designe comme etant l'ideologie.3 Pour Giorgio Agamben, le « mode de subjectivation » 

se refere davantage a une forme d'assujettissement, suivant l'inspiration de Michel 

Foucault.4 Si Ton se refere a 1'ex- althusserien Jacques Ranciere, la politique n'est que 

mode de subjectivation politique et permet de destabiliser l'ordre policier.5 Ceci 

demontre bien la variete de sens que sous-tend l'expression « mode de subjectivation 

politique ». 

1 Felix Guattari. Les Trois Ecologies, Paris, Galilee, 1989,72 p. 
2 Badiou, Alain. L'Etre et I'evenement, Paris, Seuil, 1988, p. 472-474. 
3 Laclau, Ernesto. Emancipation (s), Londres, Verso, 2000,126 p. 
4 Agamben, Giorgio. Moyens sans fins, Notes sur la politique, Paris, Payot, 2002,152 p. 
5 Ranciere, Jacques. Aux bords du politique, Paris, Gallimard, 2004, p. 58. 
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La presente reflexion vise a explorer plus specifiquement la theorisation du 

mode de subjectivation chez Jacques Ranciere. De la sorte, je voudrais faire ressortir les 

implications de ce concept et ce qui s'en degage quant a la maniere de penser le 

comraun, l'etre-ensemble. Quelle est la signification du mode de subjectivation quant a 

l'etre-ensemble? Est-ce qu'il y a un horizon politique rattache a une telle 

conceptualisation ? Dans le cas echeant, sous quelles modalites s'inscrivent ces 

potentialites politiques ? Mon choix d'approfondir la pensee de l'etre-ensemble chez 

Ranciere est amplement motive par le fait que 1'emancipation politique et les formes de 

resistance face a la domination politique sont au cceur de ses preoccupations 

theoriques. 

L'examen de la pensee politique de Ranciere en regard de la subjectivation 

politique necessite, dans un premier temps, de cerner ses inspirations intellectuelles. A 

cet effet, les vues theoriques de Michel Foucault s'averent pertinentes. Car il semble y 

avoir une certaine inspiration foucaldienne en ce qui concerne la facon dont Ranciere 

concoit la subjectivation et le concept de police. Loin de faire une analyse comparative, 

ce premier chapitre precisera plutot la nature du rapport theorique entre Jacques 

Ranciere et Michel Foucault. La pensee de ces deux auteurs recoupe une volonte 

commune de resister a un ordre social donne. C'est dans cet esprit que j'etablirai un 

parallele entre la liberte et la resistance, inherentes a la vision foucaldienne du pouvoir 

et a la conception rancierienne de 1'emancipation politique, associee au concept de 

subjectivation politique. Neanmoins, il me parait inexact de croire que le rapport de 

Ranciere a Foucault peut se reduire a cela. Cela me conduira a nuancer et a preciser le 
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rapport entre ces deux auteurs. La notion d'emancipation politique est extremement 

prisee dans l'univers de Ranciere, ce qui ne semble pas le cas de Foucault Par 

consequent, on peut deja deceler chez Ranciere une certaine insatisfaction quant a la 

maniere dont Foucault concoit le volet politique. Cette intuition, developpee dans la 

deuxieme partie du premier chapitre, sera precedee de l'examen de certaines notions 

theoriques propres au cadre conceptuel foucaldien. Je debuterai done d'abord en 

etudiant la conception relationnelle du pouvoir chez Foucault, qui influe sur sa maniere 

de percevoir les sujets politiques, la subjectivation. 

Apres avoir fait le point sur le rapport ambivalent de Ranciere face a Foucault, il 

sera question dans le second chapitre de s'interroger en profondeur sur la theorisation 

de la subjectivation politique en regard de la dimension de l'etre-ensemble chez 

Ranciere. La question de recherche qui animera ma reflexion peut se lire comme suit: 

« Quelle est {'experience de l'etre-ensemble sous-jacente au processus de subjectivation 

politique chez Jacques Ranciere?» II s'agira done d'eclairer le sens de la vision 

rancierienne d'un devenir-monde emancipateur. Je defendrai la proposition selon 

laquelle la subjectivation politique genere une pensee de l'etre-ensemble, qui se 

manifeste sous la modalite d'une conception paradoxale et dissensuelle de la 

communaute politique. Le questionnement politique de l'etre-ensemble chez Ranciere 

sera ancre dans la spatialite et le langage. 

La premiere partie du deuxieme chapitre, intitulee « Spatialite: une scenographie 

politique litigieuse, ponctuelle des «sans-part», mettra de l'avant les decoupages, les 

delimitations et les demarcations en ce qui a trait a 1'experience emancipatrice de 
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I'etre-ensemble. D'emblee, je devrai elucider le concept de « police », qui incarne l'autre 

forme dichotomique de I'etre-ensemble. Cela mettra en relief les specificites entourant 

les contours et les frontieres de la scenographie polemique, le lieu des sujets 

politiques. De surcroit, il sera alors possible de Her l'espace dans lequel se deploie 

l'activite emancipatrice et les sujets politiques qui 1'occupent. 

La seconde partie, « Langage: le poids de la demonstration egalitaire des « sans-

part» », se concentrera sur la fonction que revet la parole politique dans le processus 

emancipateur de I'etre-ensemble. C'est a partir de la que la question de la fiction entre 

en jeu, dans la mesure ou elle est au coeur des scenes d'egalite momentanees. Les 

« sans-part» doivent faire « comme si» ils parlaient un langage commun, comme s'ils 

faisaient partie d'un monde commun. En outre, je m'attarderai a la forme heterogene de 

la parole politique qui correspond au processus egalitaire de la demonstration. De la 

sorte, je serai en mesure de relier la configuration spatiale orchestree par les « sans-

part » et la parole politique deployee dans l'experience du devenir-monde egalitaire. 

Cela me permettra de confirmer ou d'infirmer ma proposition de recherche selon 

laquelle I'etre-ensemble chez Jacques Ranciere ouvre vers une conception dissensuelle 

de la communaute politique. 

L'exploration de la pensee de I'etre-ensemble chez Ranciere permettra 

d'adopter, en guise de dernier chapitre, une perspective critique. Je formulerai certains 

questionnements, restes en suspens au cours de ma lecture, en faisant notamment 

appel a la critique sociologique de Charlotte Nordmann. De surcroit, ce chapitre me 

permettra egalement de souligner les apports theoriques de la pensee politique de 
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Ranciere et les ouvertures qu'elle contient. Je reviendrai sur les concepts, tels que la 

politique, la police et le langage qui ont joue un role essentiel dans la maniere dont 

Ranciere concoit l'emancipation. II sera question, d'abord, d'interroger le statut de la 

politique qui, a mon sens, semble mener a un certain essentialisme. La definition, qui 

me parait unifiee de la politique rancierienne me conduira a questionner son rapport 

ambigu a l'historicite. Par la suite, j'aimerais m'attarder aux frontieres entre la police et 

la politique, noeud qui fait l'objet d'un certain nombre de questions. L'une d'entre elles 

concerne les effets provoques par les scenes d'egalite inedites dans l'espace policier. 

Ainsi, il sera possible de scruter la nature du concept de police. La dyade, police et 

politique, conceptualised par Ranciere, peut eventuellement aboutir a la radicalisation 

d'un scenario qui accentue la forme intermittente et ponctuelle de la politique au point 

ou celle-ci se voit eclipsee au profit d'une police omnipresente. C'est sous cet angle que 

je traiterai d'abord de 1'interpretation que fait Zizek de Ranciere; ensuite, je la 

commenterai. Puis, il sera question de traiter plus specifiquement du poids des enonces 

egalitaires dans le processus emancipateur. C'est dans cette perspective que j'aimerais 

interroger la dimension contingente du langage chez Ranciere a la lumiere des jeux de 

pouvoir et des determinismes sociaux. Apres avoir analyse de pres les concepts 

centraux de sa pensee du devenir-monde egalitaire, il sera possible de traiter de 

l'operationnalisation de son cadre theorique. Ainsi, j'interrogerai les modalites sous 

lesquelles peuvent s'actualiser l'emancipation politique des «sans-part» dans le 

contexte actuel. Pour ce faire, je ferai appel, avec l'aide de Patrick Cingolani, a la figure 

contemporaine des sans-papiers. Au final, je conclurai sur une piste de reflexion, qui 

vise a croiser une dimension foucaldienne de l'ethique avec l'emancipation politique 
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telle que concue par Ranciere. Cela permettrait d'ouvrir vers un horizon plus 

« quotidien » de Emancipation, dont le statut me parait limite chez Ranciere. 



Chapitre I 

«llfaut done, pour que s'exerce une relation de 
pouvoir, qu'ily ait toujours des deux cotes au 

moins une certaine forme de liberte ». 

Michel Foucault 

De Ranciere a Foucault: une ambivalence assumee? 

En guise de premier chapitre, j'aimerais explorer la nature du rapport, s'il y a en 

a un, entre Jacques Ranciere et Michel Foucault au regard de leurs conceptions de la 

subjectivation et du politique. M'interessant a l'experience politique de l'etre-ensemble 

dans l'oeuvre de Jacques Ranciere a partir du concept de subjectivation politique, il me 

semble pertinent tout d'abord de mieux cerner ses inspirations intellectuelles. C'est 

dans cet esprit qu'il me parait indique de prendre pour point de depart certaines 

premisses de Michel Foucault Ce dernier a innove par sa maniere de repenser le 

pouvoir et la subjectivation. II est permis de penser qu'il y a dans l'oeuvre de Ranciere, 

un sillon, une trace mettant en lumiere un certain rapprochement avec Foucault Cette 

intuition sera exploree tout au long de ce premier chapitre. Effectivement, ces deux 

auteurs mettent en ceuvre une pensee du « desordre », de la resistance politique, d'un 

rejet de l'assignation. II m'apparait interessant de mettre en relief, du moins de tenter 

d'etablir un parallele entre la conception du pouvoir chez Foucault, qui est sous-jacente 

au couple liberte/resistance et la thematique de Emancipation politique si pregnante 

chez Ranciere. Cependant, il serait faux de concevoir le rapport entre Ranciere et 
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Foucault sous le seul angle de l'inspiration. Certains aspects de la reflexion de Foucault 

laissent, a mon avis, Ranciere insatisfait, notamment un diagnostic «politique», 

supposant l'absence d'une «liberation totale »6 et un langage politique qui n'est jamais 

considere sous l'idiome de «l'emancipation ». Bref, s'il y a un rapport entre Ranciere et 

Foucault, il est teinte par une ambigui'te qui sera examinee. 

Pour proceder, je devrai tout d'abord clarifier et approfondir certains concepts 

cles de Foucault, tels que sa vision relationnelle du pouvoir, sa conception mouvante de 

la subjectivation et de ses modes, les questions de la resistance et de la liberte sous-

jacentes a son travail.7 Ce travail de conceptualisation theorique de l'univers foucaldien 

est prealable a 1'examen de la reflexion de Ranciere sur l'emancipation politique. Par la 

suite, je serai davantage en mesure de traiter du caractere ambivalent du rapport 

entretenu par Ranciere avec Foucault La premiere partie de ce chapitre introductif, sur 

la notion de pouvoir, me permettra par la suite d'introduire l'axe de la subjectivite chez 

Foucault. Je dois preciser qu'il sera plus facile de proceder ainsi a des fins heuristiques. 

Toutefois, en pratique, pouvoir, subjectivite, resistance et liberte sont entrecroises chez 

Foucault. 

6 Foucault, Michel. « L'ethique du souci de soi comme pratique de la liberte », dans Dits et Ecrits II (1976-
1988). Paris, Quarto/Gallimard, 2001, p. 1527. 
7 II importe de preciser que ce chapitre introduisant le rapport de Ranciere a Foucault comprendra un 
corpus delimite de Michel Foucault, compte tenu de l'immensite de son oeuvre. Puisque celle-ci n'est pas 
l'objet de ma these, j'ai du me limiter au corpus suivant: La Volonte de Savoir, Surveiller et punir, des 
textes tires des Dits et Ecrits tome II tels que « Le sujet et le pouvoir » (p. 1041-1061), « Les rapports de 
pouvoir passent a l'interieur des corps » (p. 228-236), « Politique et ethique : une interview » (p. 1403-
1409), « Polemique, politique et problematisations » (p. 1410-1417), « Subjectivite et verite » (p. 1032-
1037), «L'ethique du souci de soi comme pratique de la liberte» (p. 1527-1548), « Omnes et 
singulatim » : vers une critique de la raison politique » (p. 953-980), « Michel Foucault, une interview: 
sexe, pouvoir et la politique de l'identite » (p. 1554-1565), « Pouvoirs et strategies » (p. 418-428), 
« Usage des plaisirs et techniques de soi» [p. 1358-1381) (pour les references completes, voir la 
bibliographic). 

8 



1.1. Subjectivation et pouvoir 

1.1.1. Problematiser de nouveaux schemas de politisation 

La pensee politique chez Foucault ne peut etre apprehendee sous l'egide d'une 

conception preetablie ou de la realisation d'un projet politique defini.8 Car, faut-il 

preciser, 1'analyse politique releve davantage de l'invention, qui consiste a creer de 

nouvelles strategies susceptibles de modifier les rapports de force et de pouvoir 

presents dans la realite [constituant apparemment le domaine de la politique]. Cette 

politique, correspondant done a une strategie, vise a organiser les rapports de force. 

Tout rapport de force implique necessairement une relation de pouvoir qui appartient 

a un champ politique « dont elle fait partie. Dire que "tout est politique", e'est dire 

l'omnipresence des rapports de force et leur immanence a un champ politique; mais 

e'est se donner la tache a peine esquissee de debrouiller cet echeveau indefini ».9 En 

d'autres termes, reflechir la politique concerne la possibility de faire emerger « de 

nouveaux schemas de politisation ».10 Plutot que de vouloir critiquer la politique, 

Foucault l'aborde en la problematisant II fait ainsi appel a un certain nombre de faits, 

d'experiences et de pratiques qui l'interpellent. C'est dans cet esprit qu'il estime que les 

experiences relevant du domaine de la folie, des troubles comportementaux, par 

exemple, peuvent interroger la politique. Cependant, il ne peut y avoir, aux yeux de 

Foucault, une politique en matiere de folie proposant une solution definitive. Ses 

travaux sur la sexualite s'inscrivent egalement dans la meme veine: la sexualite, tel 

8 Foucault, Michel. « Politique et ethique : une interview », dans Dits et Ecrits II, op. cit, p. 1405. 
9 Foucault, Michel. « Les rapports de pouvoir passent a l'interieur des corps », dans Dits et Ecrits II, op. 
cit, p. 233. 
10 Ibid., p. 234. 
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qu'il la pose, est clairement reliee a des lois, a des reglementations politiques qui jouent 

un role fondamental. Neanmoins, la politique ne saurait regler definitivement les 

problemes de la sexualite. Foucault veut done penser les rapports que constituent ces 

divers phenomenes, ces nouvelles formes de problematisation de la politique.11 En 

aucun cas, il n'est question d'ancrer son questionnement dans la politique, au contraire, 

il s'agit ici d'interroger la politique « sur ce qu'elle [a] a dire des problemes auxquels 

elle [est] confronted ».12 

1.1.2. Critique des conceptions dominantes du pouvoir et de sa forme juridico-
discursive 

L'apport considerable que Ton peut indubitablement reconnaitre a Michel 

Foucault concerne sa maniere de repenser le pouvoir. II critique virulemment les 

conceptions dominantes du pouvoir qui reposent sur un centre organisateur.13 Sa 

pensee s'inscrit en faux contre les analyses politiques qui font de l'Etat un foyer de 

souverainete et y reduisent le pouvoir. II s'interesse certes a l'Etat, j'y reviendrai plus 

tard, mais comme l'un des lieux et des formes d'exercices contemporains du pouvoir ou 

les autres types de relations de pouvoir se rapportent, en raison d'une « etatisation 

continue des relations de pouvoir ».14 Cela ne signifie pas pour autant que chaque type 

de relation de pouvoir derive de l'Etat qui en serait la source. Enfin, il ne s'agit pas non 

plus d'analyser le pouvoir sous Tangle de sa rationalite interne.15 

11 Foucault, Michel.« Polemique, politique et problematisations », dans Dits et Ecrits II, op. cit, p. 1412. 
12 Ibid., p. 1414. 
13 Foucault, Michel, « Subjectivite et verite », dans Dits et Ecrits II, op. cit, p. 1033. 
14 Foucault, Michel. « Le sujet et le pouvoir », dans Dits et Ecrits II, op. cit, p. 1060. 
15 Ibid., p. 1044. 
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L'innovation de Foucault concerne l'affranchissement qu'il propose a l'egard 

d'une representation du pouvoir qu'il nomme «juridico-discursive ».16 A travers son 

analyse sur la sexualite, il critique cette conception qu'il qualifie « negative » du 

pouvoir.17 Cette version traditionnelle et hegemonique suppose un pouvoir restrictif, 

uniforme, homogene, contraignant. C'est sous cet angle qu'il remet en cause l'hypothese 

repressive de la sexualite, ou l'interdit, la censure et la denegation apparaissent les 

formes sous lesquelles le pouvoir s'exerce.18 Selon cette meme logique «juridico-

discursive », le pouvoir se deploie par la primaute de la loi, c'est-a-dire ce qui releve du 

permis et de l'interdit, du licite et de l'illicite. Un autre trait marquant de cette vision 

repandue du pouvoir concerne son comportement massif et homogene, qui se pratique 

de maniere uniforme et ce, a tous les niveaux. Le pouvoir fonctionne en usant de tous 

les vocables repressifs (la loi, l'interdit, la censure). Ainsi, si Ton analyse de plus pres 

l'articulation entre subjectivity et pouvoir dans cette version, le sujet, celui « qui est 

"assujetti", est celui qui obeit ».19 En ce sens, cette forme «juridico-discursive » du 

pouvoir est limitative dans la mesure ou les questions de l'assujettissement, de la 

domination, de la soumission sont essentiellement associees a l'obeissance. Foucault 

1'enonce explicitement: « a l'homogeneite formelle du pouvoir tout au long de ces 

instances, correspondrait chez celui qu'il contraint- qu'il s'agisse du sujet en face du 

16 Foucault, Michel. « Le dispositif de la sexualite», dans La volonte de savoir, Paris, Gallimard, 1976, p. 
109. 
17 Je ne pourrai pas malheureusement m'attarder sur l'analyse foucaldienne du dispositif de la sexualite, 
celle-ci n'etant pas l'objet de la presente reflexion. 
18 Foucault, Michel. « Nous autres, victoriens », dans La Volonte de savoir, op. cit, p. 18. 
19 Foucault, Michel. «Le dispositif de la sexualite », op. cit, p. 112. 
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monarque, du citoyen en face de l'Etat, de l'enfant en face des parents, du disciple en 

face du maitre- la forme generate de soumission ».20 

Rejetant cette maniere qu'il juge etroite d'apprehender le pouvoir, Foucault lui 

octroie plutot a ce dernier une forme positive, qui se traduit par le fait que 

l'assujettissement n'est pas uniquement associe aux modalites de la soumission. C'est 

sous cet angle qu'il est possible de relier les questions du « sujet libre » chez Foucault, 

de la liberie et de la resistance politique, notions qui seront traitees ulterieurement 

dans ce chapitre (lorsque j'aborderai les implications d'une conception relationnelle du 

pouvoir en regard de la thematique de la subjectivation et du sujet politique]. 

S'inscrivant en faux contre cette representation d'un pouvoir repressif et d'une 

opposition manicheenne entre les dominateurs-trices et les domine-e-s, Foucault pense 

le pouvoir a partir de la multiplicite des rapports deforce.21 Ce renversement theorique 

met en evidence la positivite et la productivity du pouvoir, de par sa capacite a 

s'adapter, a s'actualiser, de par sa mobilite et son inventivite. Tel que le precise Gilles 

Deleuze, commentant Foucault, le pouvoir «incite, produit et suscite ».22 II est loin 

d'etre homogene. 

La force theorique de Foucault consiste a s'interroger sur la maniere dont le 

pouvoir s'exerce plutot qu'a se demander ce qu'il represented3 Autrement dit, le 

pouvoir est rapport: «la relation de pouvoir est l'ensemble des rapports de force, qui 

20Foucault, Michel. «Le dispositif de la sexualite », op. cit, p. 112. 
21 Ibid., p. 124. 
22 Deleuze, Gilles. « Les strategies ou le non-stratifie : la pensee du dehors (pouvoir) », dans Foucault, 
Paris, Les Editions de Minuit, 2004, p. 78. 
23 Idem. 
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ne passe pas moins par les forces dominees que par les dominantes, toutes deux 

constituant des singularities ».24 L'exercice du pouvoir parait ainsi un « affect», c'est-a-

dire un ensemble de forces. Chaque force se delimite par son pouvoir d'affecter et d'etre 

affectee par d'autres forces. En d'autres mots, il y a des forces ou des affects actifs 

(associes aux actions d'inciter, de produire, de susciter) et des affects reactifs (par 

exemple: etre incite-e, etre suscite-e, etc.] qui supposent une capacite et une 

potentialite de resistance. De ce fait, la repartition des forces depend des champs de 

force, qui eux-memes subissent des variations.25 II est question ici des relations de 

pouvoir, c'est-a-dire des relations strategiques qui se situent autant sur le plan 

individuel qu'au niveau des groupes, ou l'objet de ces relations concerne la « conduite 

de l'autre ou des autres ». Elles s'exercent a divers niveaux, de par leur mobilite, leur 

reversibilite et leur instabilite.26 Les rapports de pouvoir sont mobiles, vagabondent, 

font des sauts. lis comprennent des revirements, des inflexions, des inversions et des 

resistances.27 

1.1.3. Caractere transversal et specifique des luttes de pouvoir 

Foucault entend repenser une nouvelle economie des relations de pouvoir, de 

maniere a poser les relations de resistance en tant que point de depart, c'est-a-dire : 

24 Deleuze, Gilles. « Un nouveau cartographe », op. cit, p. 35. 
25 Deleuze, Gilles. « Les strategies ou le non-stratifie : la pensee du dehors (pouvoir) », op. cit, p. 78. 
26 Foucault, Michel. « L'ethique du souci de soi comme pratique de la liberte », dans Dits et Ecrits II, op. 
cit, p. 1539. 
27 Deleuze, Gilles. « Les strategies ou le non-stratifie : la pensee du dehors (pouvoir) », op. cit, p. 80. 
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« analyser les relations de pouvoir a travers l'affrontement des strategies ».28 Cette 

maniere de revisiter le pouvoir a partir de 1'idiome relationnel s'etend selon les 

« cadres institutionnels ou [les strategies] se developpent, selon les groupes sociaux, 

selon les epoques, a des procedures et des techniques diverses ».29 

Reflechissant le pouvoir a travers les luttes, Foucault distingue une serie 

d'oppositions: hommes/femmes, parents/enfants, psychiatrie/malades mentaux, 

medecine/population, etc. Au dela du caractere divers des luttes, il insiste sur leur 

caractere transversal dans la mesure ou elles ne sont pas limitees a un type specifique 

de gouvernement d'ordre politique ou economique. II poursuit en affirmant que 

l'objectif de ces luttes vise les effets du pouvoir. Ces luttes sont appelees a etre 

resistantes dans la mesure ou elles s'objectent aux « effets du pouvoir », c'est-a-dire au 

fonctionnement, a la circulation, au regime du savoir. II importe de s'attarder 

brievement sur le rapport entretenu entre les techniques de savoir et les strategies de 

pouvoir: il n'y a « nulle exteriorite, meme si elles ont leur role specifique et qu'elles 

s'articulent 1'une sur l'autre, a partir de leur difference ».30 Le pouvoir, entendu comme 

« microphysique », est insaisissable de par les multiples rapports de forces, les reseaux 

qui traversent et entrecroisent les corps, les institutions, les agents. Le savoir, en 

revanche, renvoie a des matieres formees et des fonctions formalisees: «il est done 

stratifie, archive, doue d'une segmentarite tres souple ».31 C'est ici qu'il est possible de 

mettre en evidence la relation entre pouvoir et savoir, puisque ce sont les rapports de 

28 Foucault, Michel. « Le sujet et le pouvoir », dans Dits et Ecrits II, op. cit, p. 1044 
29 Foucault, Michel. « Subjectivite et verite », dans Dits et Ecrits II, op. cit, p. 1033. 
30 Foucault, Michel. «Le dispositif de la sexualite », op. cit, p. 130. 
31 Deleuze, Gilles. « Les strategies ou le non-stratifie : la pensee du dehors (pouvoir) », op. cit, p. 80. 
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pouvoir qui impliquent des relations de savoir. Ces techniques de savoir integrent, 

investissent et« formalisent» les rapports de force, qui tentent de resister. C'est a cette 

dynamique que renvoie les effets du pouvoir, provoquee par la formalisation du savoir. 

Les resistances revetent un caractere d'immediatete puisqu'il n'est pas question 

d'une liberation totale et complete ou d'une solution definitive.32 Ce qui est marquant 

concerne leur caractere specifique : 

ce sont des luttes qui mettent en question le statut de I'individu: d'un cote, elles affirment le 
droit a la difference et soulignent tout ce qui peut rendre les individus veritablement individuels. 
De l'autre, elles s'attaquent a tout ce qui peut isoler I'individu, le couper des autres, scinder la vie 
communautaire, contraindre I'individu a se replier sur lui-meme et l'attacher a son identite 
propre.33 

Enfin, un axe interrogatif anime les luttes contemporaines, celui d'un : « qui sommes-

nous »?34 Elles refusent l'ignorance imposee par la violence de l'Etat economique et 

ideologique a l'individualite. Elles recusent egalement l'imposition des savoirs 

scientifique et administratif qui delimitent l'identite. 

Ce qui nous interesse ici dans la pensee de Foucault touche l'articulation entre 

luttes, resistance et pouvoir. Les luttes se preoccupent des formes du pouvoir qui 

influencent et s'exercent dans la quotidiennete, qui touchent au caractere immediat de 

la vie. C'est dans cet esprit que Foucault distingue trois types de luttes sociales, qui 

s'entremelent. Neanmoins, il y a en toujours une qui predomine. La premiere concerne 

les formes de domination ethnique, sociale et religieuse. Elles furent importantes au 

cours du dix-neuvieme siecle. Le second type de luttes evoque le combat mene contre 

1'exploitation de I'individu et de ce qu'il produit. La troisieme categorie touche 

32 Foucault, Michel. « Le sujet et le pouvoir », dans Dits etEcrits II, op. cit, p. 1045. 
3 3 Ibid., p. 1046. 
3 4 Idem. 
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I'individu lui-meme, c'est-a-dire sa sujetion, sa soumission vis-a-vis les autres. Ces 

luttes contre les formes d'assujettissement, de subjectivite et de soumission sont celles 

auxquelles notre epoque fait face, elles representent l'une des grandes interrogations 

animant notre temps. Je m'attarderai davantage a elles. 

1.1.4. Luttes contre l'assujettissement et pouvoir pastoral 

Le caractere contemporain des luttes face a la soumission de la subjectivite 

repose, aux yeux de Foucault, sur l'existence d'une forme inedite de pouvoir politique, 

qui s'est deployee de maniere suivie et ce, depuis le seizieme siecle: l'Etat. Souvent, on 

estime que l'Etat ne se preoccupe que des interets d'une classe ou d'un groupe de 

citoyens selectionnes et non des individus. Foucault concede cette allegation mais 

insiste sur le fait que: 

le pouvoir de l'Etat est [...] une forme de pouvoir globalisante et totalisante. Jamais, je crois dans 
l'histoire des societes humaines- et meme dans la vieille societe chinoise- , on n'a trouve, a 
l'interieur des memes structures politiques, une combinaison si complexe de techniques 
d'individualisation et de procedures totalisatrices.35 Qe souligne) 

En effet, le modele etatique occidental a incorpore une ancienne technique de pouvoir, 

datant des institutions ecclesiastiques (chretiennes) et ce, sous une nouvelle forme.36 

35 Foucault, Michel. « Le sujet et pouvoir », dans Dits et Ecrits II, op. cit, p. 1048. 
36 Afin de pouvoir deceler le changement, il importe de presenter brievement les grandes lignes de cette 
technique de pouvoir. Le pouvoir pastoral est une forme de pouvoir qui a pour finalite de veiller a ce que 
les individus obtiennent leur salut. II se distingue du pouvoir souverain dans la mesure ou, alors que 
celui-ci exige de ses sujets un sacrifice pour le maintien du «trone », le pouvoir pastoral exige le sacrifice 
au nom du salut du troupeau. La specificite de cette technique de pouvoir reside dans le fait qu'elle 
s'interesse non seulement a la communaute, mais egalement aux individus et ce, tout au long de leur vie. 
De ce fait, l'exercice du pouvoir pastoral est conditionnel a la connaissance de la conscience des 
individus. Pour ce faire, cette technique de pouvoir doit etre en mesure d'explorer, de saisir ( 
s'approprier, prendre possession) les pensees secretes, les ames etc. II y a done, une certaine production 
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Evidemment, precise Foucault, les traits marquants de l'epoque pastorale 

appartiennent au passe, plus particulierement a ce qu'il appelle «l'institutionnalisation 

ecclesiastique » qui a decline depuis le dix-huitieme siecle.37 Toutefois, sa fonction 

demeure toujours en vigueur dans la mesure ou son deploiement et son developpement 

se sont effectues a l'exterieur de l'Eglise a partir de ce moment 

Des traits specifiques marquent ce nouveau pouvoir pastoral. La substitution du 

salut terrestre au salut celeste suscite des preoccupations en matiere de « sante, de 

bien-etre ». La montee du nouveau type de pouvoir pastoral se manifeste, entre autres, 

par le renforcement de l'administration. Cela se traduit autant au sein des institutions 

publiques que dans les societes privees, les vieilles institutions (comme la famillej et 

des structures telles que la medecine. En ce qui a trait plus specifiquement a la notion 

de police, Foucault fait clairement reference a son invention, datant du dix-huitieme 

siecle, qui ne concerne pas que le respect de la securite, de la loi, de l'ordre et de la 

defense etatique. La police a ete plutot creee pour : « assurer l'approvisionnement des 

villes, proteger l'hygiene et la sante ainsi que tous les criteres considered comme 

necessaires au developpement de l'artisanat et du commerce ».38 Loin de se reduire a 

une institution ou a un mecanisme au sein de la machine etatique, la police est une 

«technique de gouvernement propre a l'Etat; des domaines, des techniques, des 

objectifs qui appellent l'intervention de l'Etat ».39 La police chez Michel Foucault, 

pensee selon lui par l'Allemand Von Justi du dix-huitieme siecle, favorise 

de verite, celle de l'individu, liee a cette forme de pouvoir « oblative et individualisante ». (Foucault, 
Michel. « Le sujet et le pouvoir », dans Dits et Ecrits II, op. cit, p. 1048.). 
37 Foucault, Michel. « Le sujet et pouvoir », dans Dits et Ecrits II, op. cit, p. 1048. 
38 Ibid, p. 1049-1050. 
39 Foucault, Michel. « Omnes et singulatim » : vers une critique de la raison politique », dans Dits et Ecrits 
II, op. cit, p. 972-973 
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l'accroissement du pouvoir etatique et vise l'atteinte du bonheur du grand nombre. En 

ce sens, elle a pour objet non seulement la vie mais plutot la population entendue 

« comme groupe d'individus vivants ».40 La police est done un aspect central de cette 

nouvelle forme de pouvoir. C'est cette logique qui amene Foucault a parler dans La 

Volonte de Savoir d'un biopouvoir. Celui-ci s'inscrit en continuite avec le pouvoir 

pastoral et disciplinaire, il saisit la vie en tant qu'objet du pouvoir. Vers le milieu du dix-

huitieme siecle apparait ce que Foucault designe comme etant le «seuil d'une 

modernite biologique » de la societe, ou «l'espece entre comme enjeu de ses propres 

strategies politiques ».41 C'est la premiere fois que le biologique est ainsi associe au 

politique. II y a une veritable prise en charge de la vie par le pouvoir.42 

Cela donne naissance a une nouvelle forme et organisation du pouvoir pastoral, 

qui est etroitement liee aux luttes autour de la subjectivation. Effectivement, cette 

structure complexe et elaboree, correspondant a I'Etat moderne, integre les individus a 

« une condition: qu'on assigne a cette individuality une forme nouvelle et qu'on la 

soumette a un ensemble de mecanismes specifiques ».43 C'est dans cette perspective 

que ce nouveau pouvoir pastoral, matrice a la fois individualisante et globalisante, se 

rattache a une pluralite d'agents et d'objectifs. Alors que traditionnellement, le pouvoir 

pastoral s'appuyait sur l'institution ecclesiastique et ce, pendant plus d'un millenaire, 

dorenavant, il s'etend a l'ensemble du corps social, par la multiplicity d'une series de 

pouvoirs multiples: «celui de la famille, de la medecine, de la psychiatric de 

40 Ibid., p. 978. 
41 Foucault, Michel. « Droit de mort et pouvoir sur la vie », dans La Volonte de savoir, op. cit, p. 188. 
42 N'etant pas l'objet de la presente reflexion, je ne m'attarderai pas specifiquement sur cette forme du 
biopouvoir. II importait toutefois de preciser que celui-ci se situe dans la lignee du pouvoir pastoral. 
43 Foucault, Michel« Le sujet et le pouvoir », dans Dits et Ecrits II, op. cit, p. 1049 
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l'education, des employeurs etc. ».44 Ainsi, le pouvoir aux yeux de Foucault releve du 

gouvernement, au sens du seizieme siecle. II n'est pas question ici seulement des 

structures etatiques et politiques (de la gestion des Etats). La maniere de gouverner 

concerne autant les comportements des individus que des groupes: il y a un 

«gouvernement des enfants, des ames, des communautes, des families et des 

malades ».45 En ce sens, « gouverner (...) c'est structurer le champ d'action eventuel des 

autres».46 (je souligne). Foucault propose de s'affranchir de 1'Etat et du «type 

d'individualisation qui s'y rattache ». Plutot que de chercher a nous connaitre et a nous 

decouvrir, Foucault insiste sur le fait de refuser ce que nous sommes. Aussi insiste-t-il 

sur cette idee de mettre de l'avant des subjectivites inexplorees en recusant 

l'individualite imposee. C'est dans cette perspective qu'il s'agit de lutter contre cette 

double contrainte politique -totalisante et individualisante- qu'incarnent les structures 

du pouvoir moderne. Cet aspect sera davantage elabore lorsqu'il sera question de la 

resistance et de la liberte. 

44 ibid., p. 1050. 
45 Foucault, Michel. « Le sujet et le pouvoir », dans Dits et Ecrits II, op. cit, p. 1056. 
46 Idem. 
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1.1.5. La dimension de la subjectivation: subjugation et assujettissement selon 
Foucault 

Le fait de repenser le pouvoir a partir de l'idiome relationnel et productif mene 

vers de nouveaux horizons la subjectivation. Dans Le sujet etle pouvoir, Foucault avance 

I'idee que: 

Cette forme de pouvoir [pouvoir pastoral] [...] qui classe les individus en categories, les designe 
par leur individuality propre, les attache a leur identite, leur impose une loi de verite qu'il leur 
faut reconnaitre et que les autres doivent reconnaitre en eux. C'est une forme de pouvoir qui 
transforme les individus en sujets. II y a deux sens au mot « sujet»: sujet soumis a I'autre par le 
controle et la dependance, et sujet attache a sa propre identite par la conscience ou la connaissance 
de soi. Dans les deux cas, ce mot suggere une forme de pouvoir qui subjugue et assujettit47 {je 
souligne) 

Cette citation contient de nombreux elements pouvant eclairer le rapport entretenu 

entre pouvoir et subjectivation. Foucault avance que le terme «sujet» a deux 

significations distinctes. D'une part, le sujet evoque la soumission a I'autre, par le 

controle et la dependance. D'autre part, il est question de l'attachement du sujet a sa 

propre identite par la « conscience ou la connaissance de soi». En d'autres termes, le 

sujet est a la fois subjugation et assujettissement. Cette facon d'apprehender la 

dimension du sujet a la lumiere de 1'exercice du pouvoir est inedite. Une relation etroite 

entre le sujet et le pouvoir s'etablit dans la mesure ou le sujet est affecte et affecte le 

pouvoir.48 Ainsi, la critique foucaldienne du pouvoir «traditionnel», ou celui-ci 

apparaissait contraignant, permet de reflechir autrement les questions 

d'assujettissement, de soumission.49 II n'est pas uniquement question d'evoquer la 

subjectivation sous la forme de la soumission des individus au pouvoir. La conception 

positive de 1'exercice du pouvoir, dont Foucault parle, ouvre en ce sens vers de 

4 7 Ibid., p. 1046. 
4 8 II s'agit done d'une relation synergique entre le pouvoir et le sujet, l'un affectant I'autre. 
4 9 Foucault, Michel. «Le dispositif de la sexualite », op. cit, p. 112 
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nouveaux horizons. II s'agit d'inscrire la constitution du sujet et les processus qui en 

decoulent dans un lien aux relations de pouvoir. Le rapport du sujet au pouvoir ne 

correspond pas a celui d'un «tete-a-tete», pour reprendre l'expression d'un 

commentateur de Foucault, mais consiste «plutot [a] tenir la relation comme 

constitutive non seulement du sujet mais aussi du pouvoir ».50 II faudrait penser 

I'ctssujettissement comme subjectivation, elle fait partie du processus de construction de 

« soi par soi» du sujet social. Cette maniere d'envisager la subjectivation permet 

d'introduire la dimension de la resistance et des pratiques subversives entourant 

l'articulation subjectivation et pouvoir. 

II faut insister sur le fait que Foucault refuse d'elaborer une theorie du sujet. 

Ainsi: 

Le sujet n'est pas une substance. C'est une forme, et cette forme n'est pas surtout ni toujours 
identique a elle-meme. Vous n'avez pas vous-meme le meme type de rapports lorsque vous vous 
constituez comme sujet politique qui va voter ou qui prend la parole dans une assemblee et 
lorsque vous cherchez a realiser votre desir dans une relation sexuelle. II y a sans doute des 
rapports et des interferences entre ces differentes formes de sujet, mais on n'est pas en presence 
du meme type de sujet.51 

Cette citation comprend une piste interessante, permettant d'approfondir 

davantage la subjectivation. II y a bel et bien un refus d'allouer au « sujet» un caractere 

unitaire, fige ou «theorique ». Fluidite et mouvance sont au coeur de la subjectivation 

foucaldienne. C'est sous cet angle qu'il est permis de considerer la subjectivation 

comme un rejet de l'identification present par un ordre normatif. Mathieu Potte-

Bonneville le souligne, en evoquant un passage de Surveiller et punir, qui relate le cas 

50 Leblanc, Guillaume. « La vie sociale de l'assujettissement», dans La pensee Foucault, Paris, Ellipses, 
2006, p. 67. 
51 Foucault, Michel. « L'ethique du souci de soi comme pratique de liberte », dans Dits et Ecrits tome II, 
op. c/fc, p. 1538. 
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judiciaire en 1840 d'un « delinquant» accuse pour son indiscipline, occasionnant le 

desordre et la disorganisation societale.52 Ce jeune homme, Beasse, utilise ces 

illegalismes: l'absence d'habitat, 1'absence de maitre, l'absence de travail pour les 

affirmer et contester le regime d'identification et d'ordonnement social qui apparait 

comme etant naturel. II les reformule de maniere a ce que ces illegalismes soient 

considered comme une force : le vagabondage, l'autonomie, la liberte, la possibility de 

jouir de son temps.53 L'extrait tire d'un compte-rendu de la Gazette des 

tribunaux illustre bien cette strategie du jeune delinquant: « Le president: On doit 

dormir chez soi. -Beasse : Est-ce que j'ai un chez soi?- Vous vivez dans un vagabondage 

perpetuel. - Je travaille pour gagner ma vie. - Quel est votre etat? -Mon etat: d'abord 

j'en ai trente-six au moins; ensuite je travaille chez personne... ».54 fje souligne) Ce geste 

« desidentifiant» rejoint, a mon sens, les dynamiques de resistance et de liberte qui 

sont au coeur des relations de pouvoir. 

1.1.6. Resistance et liberte; des prealables aux relations de pouvoir 

Tel que l'ecrit Bruno Karsenti, l'ultime ruse du pouvoir dans la vision 

relationnelle de Foucault concerne cette idee que celui-ci s'exerce aupres des « sujets 

libres ».55 En ce sens, le pouvoir ne s'impose pas, il n'est pas uniquement repressif, 

disions-nous. La liberte est au coeur de la dynamique du pouvoir relationnel. 

52 Potte- Bonneville, Mathieu. « Versions du politique : Jacques Ranciere et Michel Foucault», dans La 
philosophie deplacee: autour de Jacques Ranciere, Paris, Editions Horlieu, 2006, p. 175. 
53 Foucault, Michel. « Illegalismes et delinquance », dans Surveiller et punir, Paris, Gallimard, 1975, p. 297. 
54 Idem. 
55 Karsenti, Bruno. « Pouvoir, assujettissement, subjectivation », dans Multitudes [En ligne], 
http://multitudes.samizdat.net/spip.php7article614 (page consultee le 12 octobre 2008). 
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Evidemment, une precision sur le terme de « sujets Iibres » s'impose : « entendons par 

la des sujets individuels ou collectifs qui ont devant eux un champ de possibility ou 

plusieurs conduites, plusieurs reactions et divers modes de comportement peuvent 

prendre place ».56 Le rapport entre la liberte et le pouvoir est complexe dans la mesure 

ou la liberte est prealable au pouvoir. II n'y a en effet pas de pouvoir sans liberte pour 

Foucault. L'esclavage ne peut done etre un rapport de pouvoir. II y a, pour reprendre les 

termes de Foucault, une « provocation permanente »57 entre la liberte et le pouvoir. De 

par le fait qu'il y a de la liberte ou il y a du pouvoir, il est egalement possible 

d'introduire dans l'univers foucaldien la resistance. Liberte, resistance et pouvoir vont 

de pair. Foucault nous annonce ainsi qu'il ne peut y avoir de pouvoir sans resistance, 

e'est-a-dire d'astuces, de strategies, permettant un renversement de situation.58 

Autrement, il serait uniquement question d'obeissance. C'est pourquoi la resistance est 

un element cle dans la dynamique relationnelle du pouvoir: « des l'instant ou l'individu 

est en situation de ne pas faire ce qu'il veut, il doit utiliser des rapports de pouvoir. La 

resistance vient done en premier, et elle reste superieure a toutes les forces de 

processus... ».59 fje souligne) 

De par sa nature relationnelle, le reseau du pouvoir est done un foisonnement de 

points de resistance. Ceux-ci sont infinis et exercent le « role d'adversaire, de cible, 

56 Foucault, Michel. « Le sujet et le pouvoir », dans Dits et Ecrits II, op.cit, p. 1056. 
57 Ibid., p. 1057. 
58 Foucault, Michel. « L'ethique du souci de soi comme pratique de liberte », dans Dits et Ecrits II, op. cit, 
p. 1539. 
59 Foucault, Michel. « Michel Foucault, une interview : sexe, pouvoir et la politique de l'identite », dans 
Dits et Ecrits II, op. cit, p. 1559-1560. 
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d'appui, de saillie pour une prise ».60 L'irreductibilite des resistances dans les relations 

de pouvoir se manifeste en tant qu'elles incarnent l'autre terme. Neanmoins, il serait 

faux d'allouer un caractere homogene a celles-ci, puisqu'elles ont une distribution 

irreguliere autant en ce qui concerne la spatialite que la temporalite. Aux yeux de 

Foucault, elles sont « des points, des nceuds et des foyers », qui ont la potentialite de 

« dresser » les individus et les groupes contre le pouvoir et ce, de maniere permanente. 

Cependant, ces points de resistance sont generalement mobiles et transitoires. lis 

introduisent au sein de la societe des scissions, des clivages mouvants provoquant un 

redecoupage, brisant les unites et entrainant de nouveaux groupements. II importe de 

preciser qu'il n'est en aucune maniere question d'une relation d'exteriorite, ou la 

resistance serait positionnee de maniere extrinseque au pouvoir.61 Ainsi, 

// n'y a done pas par rapport au pouvoir un lieu du grand Refus - ame de la revolte, foyer de toutes 
rebellions, loi pure du revolutionnaire. Mais des resistances qui sont des cas d'especes : possibles, 
necessaires, improbables, spontanees, sauvages, solitaires, concertees, rampantes, violentes, 
irreconciliables, promptes a la transaction, interessees, ou sacrificielles; par definition, elles ne 
peuvent exister que dans le champ strategique des relations de pouvoir.62 Qe souligne) 

S'il n'y a pas de « dehors », d'exteriorite au reseau de pouvoir, de par l'omnipresence et 

l'immanence de ce dernier, il y a toujours la possibilite, nous rappelle Foucault, de 

transformer la situation, les elements. Loin d'evoquer les nceuds, les foyers de 

resistance a partir de l'idiome de la negativite, ceux-ci sont plutot apprehendes comme 

des processus de creation, d'innovation.63 

6 0 Foucault, Michel. « Le dispositif de la sexualite », dans La volonte de savoir, op. cit, p. 126. 
6 1 Idem. 
6 2 Idem. 
6 3 Foucault, Michel.« Michel Foucault, une interview : sexe, pouvoir et la politique de l'identite », dans 
Dits et Ecrits, tome II, op. cit, p. 1559-1560. 
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1.2. L'enigme foucaldienne chez Ranciere: proximite et distance 

Apres avoir expose la thematique de la subjectivation et du pouvoir dans 

quelques textes de Michel Foucault, il est possible de s'attarder de plus pres au rapport 

ambivalent qu'entretient Ranciere a l'egard de Foucault Je tenterai de demontrer 

l'intuition selon laquelle Ranciere s'est inspire de Foucault tout en relevant une certaine 

«insuffisance» en regard de sa theorisation sur l'egalite politique. Je fais 

principalement reference a la conception relationnelle du pouvoir inherente a la liberte 

et aux foyers de resistance chez Foucault, qui ne serait pas etrangere aux 

preoccupations soulevees par Ranciere a propos de l'emancipation. II s'agira done de 

dechiffrer la relation entre Ranciere et Foucault et de mettre en rapport la liberte 

foucaldienne et l'emancipation rancierienne. Certes, il serait faux de pretendre que ces 

deux elements se confondent. C'est dans cet esprit que je releverai dans un premier 

temps les elements similaires, illustrant l'inspiration exercee de Foucault envers 

Ranciere; par apres, je souleverai certains aspects theoriques enonces par Foucault 

juges insatisfaisants par Ranciere. J'essaierai de lier cette insuffisance a la difference 

entre la pensee foucaldienne de la liberte et de la resistance et celle de l'emancipation 

politique chez Ranciere. 
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1.2.1. Inspiration et convergences: de Foucault a Ranciere 

1.2.1.1. Creation et politique 

La proximite du travail theorique de Foucault apparait indeniable a plusieurs 

egards quant on examine la maniere dont Jacques Ranciere thematise la subjectivation 

politique. Tout d'abord, il est possible d'evoquer une similarite en ce qui concerne la 

creation et le politique. Tel qu'il en a ete question precedemment, Foucault 

problematise le politique, en creant de nouvelles strategies politiques. Jacques Ranciere 

semble poursuivre dans la meme direction, liant creativite, inventivite et politique. 

Dans Aux bords du politique, il fait le constat que la politique contemporaine est 

condamnee a la «postpolitique». En d'autres termes, les societes democratiques 

actuelles sont caracterisees par un consensualisme ambiant. La politique, activite 

antagonique a la police, dissensuelle, plutot que consensuelle, n'est plus possible. C'est 

pourquoi il affirme: « La question n'est plus d'affronter un « probleme politique ». Elle 

est de reinventer la politique ».64 

1.2.1.2. Une pensee politique au-dela de I'Etat 

II y aussi pour Foucault et Ranciere une volonte commune de liberer la reflexion 

politique de la reference a I'Etat ou celui-ci est habituellement apprehende en tant que 

64 Ranciere, Jacques.« Politique, identification et subjectivation », dans Aux bords du politique, Paris, 
Gallimard, 1998, p. 125. 
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foyer de souverainete, c'est-a-dire au «monopole de la violence legitime ».65 

L'originalite et l'apport de Foucault en ce qui concerne Ie pouvoir relationnel s'inscrit 

en faux contre les versions dominantes de l'analyse politique de l'Etat souverain. 

Ranciere poursuit dans cette voie dans la mesure ou la figure de l'Etat n'est pas au 

premier plan chez lui. Sa pensee politique depasse le cadre institutionnel allouant une 

place primordiale a l'Etat, puisqu'elle est reflechie a partir du couple police/politique. La 

« politique » est litigieuse pour cet auteur, elle divise la communaute politique. Ce litige 

repose essentiellement sur le « compte de ses parties et non sur leurs droits ».66 En 

d'autres termes, la logique conflictuelle est basee sur l'opposition entre celles et ceux 

qui ont part et ceux et celles qui n'ont aucune part, entre celles et ceux qui detiennent le 

statut d'etre entendu-e-s, d'etre reconnu-e-s en tant qu'acteurs-trices dote-e-s d'un 

logos et ceux et celles qui ne l'ont en principe pas. Le processus policier, antithetique a 

la politique dans l'univers rancierien, correspond a un partage du sensible qui depasse 

l'usuelle reference a l'Etat C'est sous cet angle qu'il ecrit: 

Je n'identifle pas pour autant la police a ce que Ton designe sous le nom d'« appareil d'Etat». La 
notion d'appareil d'Etat se trouve en effet prise dans la presupposition d'une opposition entre 
Etat et societe ou le premier est figure comme la machine, le « monstre froid » imposant la 
rigidite de son ordre a la vie de la seconde.67 

L'idee est claire: il y a bel et bien un refus commun de limiter la reflexion politique a 

l'Etat. 

65 Bonneville-Botte, Mathieu. « Versions du politique : Jacques Ranciere et Michel Foucault», dans La 
philosophic deplacee, autour de Jacques Ranciere, op. cit, p. 171. 
6 6 Ranciere, Jacques. «Le commencement de la politique», dans La Mesentente, Paris, Galilee, 1995, p. 28. 
6 7 Ranciere, Jacques.« Le tort: politique et police », dans La Mesentente, op.cit, p. 52. 
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1.2.1.3. L'emprunt partiel du concept de « police » 

La proximite de ces deux auteurs s'illustre aussi par la reprise du concept de 

« police » developpe par Foucault chez Ranciere dans sa reflexion sur Emancipation 

politique. Neanmoins, il serait faux de pretendre qu'il s'agit d'une appropriation sans 

reserve de la part de Ranciere fj'y reviendrai plus loin; je me concentrerai sur les 

elements similaires pour le moment). 

Pour Foucault, la police est une technique de gouvernement. Elle s'etend au-dela 

des institutions etatiques et prend pour objet la vie des individus.68 Ranciere reprend 

cette notion dans La Mesentente pour en affirmer le caractere contingent qui est 

communement associee au scheme repressif. C'est a partir de cette perspective qu'il 

definit la « police » comme etant: «l'ensemble des processus par lesquels s'operent 

1'agregation et le consentement des collectivites, 1'organisation des pouvoirs, la 

distribution des places et fonctions et les systemes de legitimation de cette 

distribution ».69 La proximite est claire dans la mesure ou est debordee largement 

l'etroite definition de la police en tant qu'appareil repressif. La police chez Ranciere 

configure les occupations et les proprietes des espaces ou celles-ci sont ordonnees : 

La police est ainsi d'abord un ordre des corps qui definit les partages entre les modes du faire, les 
modes d'etre et les modes du dire, qui fait que tels corps sont assignes par leur nom a telle place 
et a telle tache ; c'est un ordre du visible et du dicible qui fait que telle activite est visible et que 
telle autre ne Test pas, que telle parole est entendue comme discours et telle autre comme du 
bruit70 

6 8 Foucault, Michel.« « Omnes et singulatim » : vers une critique de la raison politique », dans Dits et 
Ecrits II, op. cit, p. 972-973 
69 Ranciere, Jacques.« Le tort: politique et police», dans La Mesentente, op. cit, p. 51. 
70 Ibid., p. 52. 
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Cette mise en ordre evoquee par Ranciere comporte une parente certaine avec la police 

decrite par Foucault. A l'instar de cette derniere, qui « range » autant les individus que 

les groupes sociaux, elle comprend divers mecanismes et dispositifs allant de la 

normalisation a l'incitation et a la repression.71 Ranciere va dans le meme sens en 

refusant clairement d'identifier la politique a une repartition des fonctions et des 

identites. 

1.2.1.4. Penser la resistance politique 

Au dela de l'emprunt du concept de police, une similitude peut se degager entre 

Ranciere et Foucault en ce qui concerne l'implication des luttes et de la resistance 

politique. II est possible d'evoquer un souci commun de s'opposer, de refuser la 

structuration d'un ordre policier ou des multiples formes et strategies de pouvoir. Ces 

deux pensees convergent dans leur volonte de secouer, de bouleverser, de refuser une 

certaine configuration du social. 

Chez Foucault, la question de la resistance (et de la liberte, qui est liee de pres) 

est intimement associee a sa facon d'etudier le pouvoir sous Tangle relationnel. II pose 

les relations de resistance, en tant que « mot-clef », dans une conception relationnelle 

du pouvoir ou celui-ci est omnipresent, revetant differentes formes et utilisant 

differentes techniques.72 Foucault s'insurge notamment contre la forme du pouvoir 

pastoral, qui se manifeste autant a travers les institutions qui s'adressent a l'individu 

7 1 Bonneville-Potte, Mathieu.« Versions du politique : Jacques Ranciere, Michel Foucault», op. cit, p. 179. 
72 Foucault, Michel. « Michel Foucault, une interview : sexe, pouvoir et la politique de l'identite », dans 
Dits et Ecrits II, op.cit, p. 1560. 
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qu'a la collectivite. C'est dans cette optique qu'il fait la promotion de nouvelles 

subjectivites «en refusant le type d'individualite qu'on nous a impose pendant 

plusieurs siecles ».73 Ici, I'axe de la resistance s'articule aux strategies et aux luttes 

sociales (comprenant les luttes contre les formes de domination ethnique, sociale et 

religieuse, les luttes contre l'exploitation et les luttes contemporaines contre 

l'assujettisssement). 

Cet appel a la revolte, au rejet d'une quelconque assignation et identification, est 

aussi present dans la reflexion de Jacques Ranciere. Manifestement, la thematique de la 

resistance politique est au coeur des preoccupations rancieriennes. Cette pensee de la 

contestation politique s'effectue en regard du processus policier. La constitution 

symbolique du social, en tant que loi, definit, delimite «la part ou l'absence de part des 

parties ».74 La resistance est ainsi orientee en fonction de l'egalite, le seul universel 

politique selon Ranciere. La police est cette configuration du social qui distribue les 

fonctions, les identites, les espaces et les proprietes [representant en fait un arkhe, un 

fondement). L'un des principes propres a la logique policiere repose sur l'idee qu'il doit 

y avoir actualisation de la communaute, de maniere a ce que les regies regissant le 

gouvernement se transforment en «lois naturelles de la societe ».75 La politique, telle 

que Ranciere la concoit, comprend implicitement la notion de resistance, puisqu'elle 

n'existe que par une rupture, un bouleversement de la configuration sensible qu'on 

appelle la police. La scission a lieu lorsqu'il y a perturbation de l'ordre policier, qui 

73 Foucault, Michel. « Le sujet et le pouvoir », dans Dits et Ecrits II, op. cit, p. 1051. 
74 Ranciere, Jacques. « Le tort: politique et police», dans La Mesentente, op. cit, p. 52. 
75 Ranciere, Jacques. « Politique, identification et subjectivation », dans Aux bords du politique, op. cit, p. 
115. 
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reconfigure, par une serie d'actes et de gestes, l'espace qui distribue les places et les 

fonctions de ceux et de celles qui avaient part et celles et ceux dont on niait la part. 

L'insoumission envers la societe policee est en ce sens le moteur de la politique: « La 

persistance du tort est infinie parce que la verification de l'egalite est infinie et que la 

resistance de tout ordre policier a cette verification est principielle ».75 fje souligne) Cette 

thematique de la resistance prend done sa signification et sa portee a travers les scenes 

d'egalite polemique ou se realise cette « verification de l'egalite de n'importe quel etre 

parlant avec n'importe quel autre ».77 

1.2.1.5. Une subjectivation transgressive 

La contestation des formes et des techniques de pouvoir chez Foucault et de la 

societe policee chez Ranciere conduit ces deux auteurs a la theorisation d'une 

subjectivation transgressive (orientee vers des horizons distincts). Le fait de rejeter les 

relations de pouvoir ou la police affecte indubitablement la subjectivation, le sujet 

politique. II est possible de relier Ranciere a Foucault de par ce refus d'une assignation 

a un ordre donne. C'est sous cet angle que Foucault et Ranciere contestent autant la 

politique de l'universel que la politique de l'identite, concues comme deux pendants de 

la meme « mise en ordre de la societe ».78 Foucault refuse l'essentialisme present dans 

les questions identitaires, notamment sexuelles. Selon lui, les rapports qui doivent etre 

entretenus ne doivent pas l'etre sous 1'egide de l'identite, qui est limitatrice et 

76 Ranciere, Jacques. « Le tort: politique et police», dans La Mesentente, op. cit, p. 64. 
77 Ranciere, Jacques. « Politique, identification et subjectivation », dans Aux bords du politique, op. cit, p. 
115. 
78 Potte-Bonneville, Mathieu.« Versions du politique : Jacques Ranciere, Michel Foucault», op. cit, p. 174 
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reductrice, mais plutot a travers des rapports de « differentiation, de creation et 

d'innovation ».79 En ce qui a trait a la politique de l'universalisme, Foucault constate, 

dans le systeme juridique republicain, ou les sujets de droits sont juges par des normes 

universelles, la mise en place des disciplines qui «caracterisent, classifient, 

specialisent; elles distribuent le long d'une echelle, repartissent autour d'une norme, 

hierarchisant les individus les uns par rapport aux autres, et a la limite disqualifient et 

invalident ».80 

Ranciere fait la meme allegation, pointant 1'impasse de la reflexion et de l'agir 

politique contemporain qui reposent sur le principe suivant: 1'identification, 

1'actualisation de la politique a la communaute et a son arkhe. II est en fait question ici 

de la logique policiere qui peut revetir autant la forme des grandes communautes 

(c'est-a-dire d'un universel, de la vision d'un tout correspondant au principe de la 

communaute), que les petites communautes (qui s'inscrivent en faux contre la version 

hegemonique, de par la revendication des identites minoritaires). Or, pour Ranciere, la 

politique ne comporte aucun arkhe, elle est purement contingente, rejetant d'emblee la 

categorisation et 1'identification policiere.81 

Cette non-coincidence de la distribution des identites sociales est clairement 

reliee au rejet d'une dimension subjective unitaire. Comme Foucault, Ranciere refuse de 

proposer une theorie globale du sujet.82 C'est dans cette optique que Foucault et 

7 9 Foucault, Michel.« Michel Foucault, une interview : sexe, pouvoir et la politique de l'identite », op. cit., 
p. 1558. 
8 0 Foucault, Michel.« Le panoptisme », dans Surveiller etpunir, op. cit,. p. 224. 
8 1 Ranciere, Jacques.« Politique, identification et subjectivation », dans Aux bords du politique, op. cit, p. 
115. 
8 2 Ranciere, Jacques.« Preface », dans J4UX bords du politique, op. cit, p. 18. 

32 



Ranciere semblent s'orienter vers une subjectivation qui serait une « desidentifi cation » 

(la negation de toute identification]. Tel qu'il en a ete question precedemment, Foucault 

refuse l'assignation des identites normees.83 Ranciere s'inscrit dans cette lignee dans la 

mesure ou la subjectivation politique suppose la transformation des identites creees, 

assignees par l'ordre policier, pour construire un multiple antagonique a celui-ci, 

polemique. Ces modes de subjectivation, operateurs litigieux de la politique, tel qu'il les 

entend, reconfigurent les espaces donnes, de par la production d'une serie de gestes et 

d'actes d'enonciation. En ce sens, Ranciere avance que «toute subjectivation est une 

desidentification, l'arrachement a la naturalite d'une place, 1'ouverture d'un espace de 

sujet ou n'importe qui peut se compter parce qu'il est l'espace d'un compte des 

imcomptes, d'une mise en rapport d'une part et d'une absence de part ».84 En d'autres 

termes, Ranciere pose le lieu du sujet politique comme relevant de l'ecart, de 

l'intervalle, d'une faille qui prend sa consistance « entre », rejetant la fixite, la rigidite, 

mais se situant entre les identites, les categories, les fonctions, les cultures.85 Le rejet 

d'une vision substantielle du sujet se dessine au profit d'une fluidite et d'une mouvance, 

deja presente dans la reflexion de Foucault. Bref, le sujet chez lui n'est certainement pas 

fige, au contraire, il est ouvert. Un double mouvement se degage, le sujet est a la fois 

soumis a (est affecte) et est modalite de la construction du sujet par lui-meme (il 

affecte]. 

83 Je fais reference plus specifiquement a l'exemple donne entourant le jeune delinquant qui repond 
devant la cour qu'il n'a pas un seul etat mais plusieurs etats, cite dans Surveiller et punir. Foucault, Michel, 
« Illegalismes et delinquance », dans Surveiller et punir, Paris, Gallimard, 1975, p. 297. 
84 Ranciere, Jacques. « Le tort: politique et police », dans La Mesentente, op. cit, p. 60. 
85 Ranciere, Jacques. « Politique, identification et subjectivation », dans Aux bords du politique, op. cit, p. 
122. 
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1.2.2. Divergences entre Foucault et Ranciere 86 

La parente degagee entre ces deux auteurs n'empeche pas de deceler 

l'insatisfaction ressentie par Ranciere quant au volet politique de «l'etre-ensemble » 

chez Foucault. La langue politique employee par Ranciere nous eclaire dans la mesure 

ou elle met en relief certains sentiers inexplores chez Foucault. Je pense a cette idee 

preeminente qui anime sa pensee de l'emancipation, insistant sur la creation de scenes 

d'egalite polemique dans le souci de faire entendre ces etres dont le logos leur est denie. 

Or, si Michel Foucault fait bel et bien reference aux thematiques de la liberte et de la 

resistance, il s'abstient cependant d'evoquer le terme « d'emancipation ». En ce sens, il 

n'est nullement question d'une liberation finale ou d'une quelconque solution, ce qui 

parait antinomique a la nature relationnelle du pouvoir qu'il pose. Car la resistance 

n'est pas exterieure au pouvoir, elle lui est coextensive.87 II serait egalement faux de 

pretendre que Ranciere mise sur une realisation finale de l'emancipation. 

L'emancipation politique qu'il evoque a travers la verification de l'egalite est toujours a 

refaire, entrainant une refonte, une refiguration, un redecoupage de l'experience du 

sensible.88 Nonobstant cela, Ranciere deploie sa reflexion sur l'agir politique en ayant 

recours a la visee emancipatrice qui reconnait evidemment la contingence (yisant, 

suivant ses termes, un « universel singularise »89). Au coeur de ses reflexions se dessine 

86 II importe de preciser que je m'attarderai a certaines divergences entre Foucault et Ranciere 
s'articulant autour de la thematique de la politique et de la subjectivation. En ce sens, faute de temps, je 
n'insisterai pas sur de nombreuses oppositions et divergences entourant les deux penseurs. 
87 Foucault, Michel. « Pouvoirs et strategies », dans Dits etEcrits tome II, op. cit, p. 421. 
88 Ranciere, Jacques. « Le tort: politique et police », dans La Mesentente, op. cit, p. 64. 
89 Ibid., p. 63. 
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le mouvement, la possibility de faire emerger des scenes d'egalite polemique. La limite 

est bel et bien posee entre la resistance foucaldienne et 1'egalite rancierienne. 

1.2.2.1. Le primat de l'experience politique chez Ranciere 

Un aspect methodologique differencial Ranciere et Foucault peut nous aider a 

mieux saisir cette limite. Je m'explique. Foucault apparait accorder une preponderance 

tout au long de ses travaux et de ses recherches a la problematisation. Assurement, il n'y 

a pas de solutions aux divers problemes qu'il pose (son analyse sur le discours, sur la 

sexualite, sur le pouvoir, sur le sujet delinquant, le sujet ethique, etc.). II stipule: « 

Pourquoi cette « problematisation »? Et apres tout, c'est bien cela la tache d'une histoire 

de la pensee- par opposition a 1'histoire des comportements ou des representations: 

definir les conditions dans lesquelles l'etre humain « problematise » ce qu'il est, ce qu'il 

fait et le monde dans lequel il vit ».90 

Or, si Ranciere n'offre pas non plus de solutions predefinies, il y a chez lui un 

souci depassant la problematisation, qui est d'adresser, d'exposer le geste politique a la 

communaute. A cet egard, sa conception de l'emancipation politique illustre bien cette 

demonstration: « Le cceur de cette idee nouvelle de l'emancipation, c'est de poser 

1'egalite des intelligences comme condition commune d'intelligibilite et de 

communaute, comme presupposition que chacun doit s'efforcer de verifier pour son 

compte ».91 Qe souligne) Sous cet angle, il est possible de deceler sans doute, une 

90 Foucault, Michel.« Usage des plaisirs et techniques de soi», dans Dits et Ecrits II, op. cit, p. 1363. 
91 Ranciere, Jacques. « Les usages de la democratic », dans Aux bords du politique, op. cit, p. 95. 
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certaine divergence entre Foucault et Ranciere en ce qui concerne Taction politique. Le 

geste, la demonstration est centrale dans la conception du politique chez Ranciere, ou 

les «sans-part» viennent interrompre la societe policee afin de verifier l'egalite 

bafouee des etres parlants. 

1.2.2.2. L'orchestration distincte des resistances politiques 

L'ecart entre la liberie sous-jacente a la vision relationnelle du pouvoir chez 

Foucault et la demonstration de l'egalite des « sans-part» chez Ranciere peut se refleter 

egalement dans les objets apprehendes a partir de la thematique de la resistance. Selon 

Michel Foucault, les points de resistance immanents dans l'ensemble des reseaux de 

pouvoir sont penses en termes de luttes et de strategies. Les strategies et les luttes 

s'inscrivent en tant que modalites du scheme de pouvoir dans la mesure ou elles 

incarnent le deuxieme pole: la ou il y a du pouvoir, il y a de la liberte et de la resistance. 

Ainsi, ces luttes et strategies, dotees d'un caractere immediat et spontane, rejettent (en 

resistant) les effets du pouvoir.92 En d'autres termes, Foucault met Temphase en ce qui 

a trait aux resistances sur les strategies qui empruntent differentes formes et ont un 

caractere mobile et reversible. Dans cette multiplicite des rapports de force et de 

pouvoir, il est possible d'entrevoir une filiation nietzcheenne. 

Ranciere se distingue de cet heritage dans la mesure ou les questions de 

resistance sont davantage organisees chez lui autour de la revendication de l'egalite. 

II importe de souligner que cette egalite des intelligences a ete developpee par le meme auteur dans son 
livre Le Maitre ignorant. Ranciere, Jacques. Le Maftre ignorant, Paris, Fayard, 1987,233 p. 
92 Foucaut, Michel.« Le sujet et le pouvoir », dans Dits et Ecrits tome II, op. cit, p. 1045. 
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L'egalite, en tant que seul universel politique, pourrait se rattacher a ce que Ton nomme 

«justice ». II insiste sur le fait que cet universel, qui est celui de l'egalite, ne releve pas 

d'un fondement mais est un « operateur de demonstrations ».93 Ces demonstrations 

sont celles de l'egalite en parole, c'est-a-dire les conditions de possibilite d'enonciation 

que Ton fait en tant qu'acteurs et actrices reconnu-e-s.94 L'univers rancierien renvoie a 

un decoupage du partage du sensible, entre celles et ceux qui ont part et ceux et celles 

qui n'ont pas part. La thematique de la domination politique est ici manifeste. Bien que 

Ranciere refuse de tomber dans une vision figee de par le caractere mouvant de la 

« subjectivation politique » telle qu'il la concoit, il y a bel et bien une division de 

l'espace, de la parole dans la cite, illustrant la contradiction de deux mondes en un seul. 

Ainsi, ce litige de l'egalite qui revet une importance capitale aux yeux de Ranciere, peut 

se rapprocher des enjeux souleves par l'heritage postmarxiste.95 

Les divergences entre Foucault et Ranciere sont visibles egalement au niveau de 

la question du « qui». Le premier s'interroge sur les differents rapports et relations de 

pouvoir dans un sens extremement large. L'aspect relationnel du pouvoir est mis de 

l'avant De ce fait, les interactions du pouvoir peuvent comprendre autant les individus 

que les groupes sociaux [c'est-a-dire les personnes, la famille, le couple etc.), car il est 

93 Ranciere, Jacques. « Politique, identification et subjectivation », dans Aux bords du politique, op. cit, p. 
116. 
94 Je developperai plus tard sur cette idee de Ranciere selon laquelle l'egalite ne releve pas du 
fondement 
95 A cet effet, il importe de souligner le caractere tergiversant de Ranciere a l'egard des theories 
marxistes. L'auteur s'est auto-definit dans un premier temps comme un discipline de Louis Althusser, a 
l'epoque ou ce marxisme « revisite » etait extremement important dans les cercles intellectuels francais. 
Par la suite, apres avoir co-ecrit Lire le Capital ( Althusser, Louis. Balibar, Etienne. Establet Roger. 
Macherey Pierre. Ranciere Jacques. Lire le Capital. Paris, Francois Maspero, 1965, 666 p.) avec Althusser, 
il se dissocie clairement de son « maitre » en ecrivant La legon d'Althusser. (Ranciere, Jacques. La legon 
d'Althusser, Paris, Gallimard, 1974). 
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question ici de la « conduite de l'un ou de l'autre ». A cet effet, Foucault s'interesse aux 

divers « sujets » (fou, delinquant, sujet ethique, analysant differents dispositifs dont 

celui de la sexualite etc.). En depit du fait que Foucault pretende analyser les relations 

de pouvoir autant sur le plan individuel que sur le plan collectif, il semble accorder une 

predominance aux formes d'individualite. Le regard pose sur les pratiques de la liberte 

et de resistance inherentes aux rapports de force et de pouvoir s'inscrit dans une 

problematique ethique. Foucault interroge l'ethique au sens ou les Grecs l'entendaient, 

c'est-a-dire en tant qu'ethos, cette maniere d'etre et de se conduire, de se rendre visible 

aux yeux des autres. II y a inevitablement un rapport aux autres present dans \'ethos, 

car nous dit Foucault, le souci de soi renvoie a cette capacite « d'occuper dans la cite, 

dans la communaute ou dans les relations interindividuelles, la place qui convient- que 

ce soit pour exercer une magistrature ou pour avoir des rapports d'amitie ».96 

Autrement dit, ce rapport aux autres est toujours reflechi a partir d'un souci de soi. 

Afin de mieux cerner le « qui» dont il est question chez Ranciere, il faut partir de 

ce qu'il designe comme etant le «tort», qui institue la politique, c'est-a-dire le « mode 

de subjectivation dans lequel la verification de l'egalite prend figure politique ».97 C'est 

sous cet angle qu'il fait reference a l'idee « d'universel singulier », amenant un nouvel 

eclairage au debat philosophique universalisme/particulahsme. Effectivement, la 

subjectivation politique produit un multiple (il ne s'agit pas de sujets consistants) qui 

ne s'ancre pas dans une configuration policiere, de par le fait que le « compte » lui est 

antinomique. Selon cette perspective, ces modes de subjectivation (tels que les femmes 

9 6 Foucault, Michel. « L'ethique du souci de soi comme pratique de liberte », dans Dits et Ecrits II, op. cit, 
p. 1533-1534. 
9 7 Ranciere, Jacques. « Le tort: politique et police », op. cit, p. 63. 
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et les ouvriers, des exemples regulierement utilises] interrogent le rapport entre « un 

qui et un quel», mesurant l'ecart entre la part qui est reconnue et l'absence de part.98 

Malgre le fait que Ranciere assure outrepasser les simples considerations du « qui», 

lesquelles s'averent etre «l'apparente redondance d'une proposition d'existence »", les 

exemples historiques qu'il choisit demontrent une inflexion plus prononcee vis-a-vis 

des experiences et des luttes politiques collectives (tout en ne perdant pas de vue une 

singularity] par rapport a Michel Foucault.100 

1.2.2.3. Police/politique et pouvoir: une disjonction pour Ranciere 

Si la police chez Ranciere renvoie a Foucault, le rapprochement comporte 

des limites. Ranciere elargit l'idee de la police, en tant que distribution et configuration 

des pouvoirs. Bien que celle-ci soit heterogene a la politique, les deux processus sont 

noues l'un a l'autre. La politique, aux yeux de Ranciere est purement contingente. 

Aucune question specifique ne fait l'objet de la politique, celle-ci ne s'actualise que sous 

la forme litigieuse et ce, a travers la demonstration de l'egalite dans l'univers policier. 

C'est dans cette perspective qu'il est permis de dire que «la politique rencontre partout 

la police ».101 La rencontre de ces deux processus releve du politique chez Ranciere. En 

98 Je m'attarderai davantage dans le second chapitre a cet ecart vecu par la subjectivation politique. 
99 Ranciere, Jacques.« Le tort: politique et police », op. cit, p. 66. 
100 Cette intuition prend ancrage plus specifiquement dans ses livres Aux bords du politique et La 
Mesentente. Je tiens a le specifier puisque dans Le Maitre ignorant, Ranciere propose une critique 
radicale du republicanisme francais par la voix de Joseph Jacotot, qui affirmait l'egalite des intelligences, 
et concluait qu'il ne pourrait y avoir d'emancipation qu'individuelle. 
101 Ranciere, Jacques. « Le tort: politique et police », op. cit, p. 55. 
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ce sens, il y a une distanciation de la part de Ranciere a l'egard de Foucault de par sa 

theorisation du politique pensee sous l'egide du couple police/politique. 

Plus encore, on doit nuancer le rapprochement fait dans un premier temps entre 

Ranciere et Foucault a propos du concept de police. Dans un entretien accorde a 

Multitudes, Ranciere admet le rapprochement, la notion de police lui ayant permis de se 

detacher de la problematique des appareils repressifs et de la « disciplinarisation » des 

corps. Neanmoins, Ranciere estime que sa theorisation et celle de Foucault sont 

distinctes. D'apres lui, la police foucaldienne, notamment dans Omnes Singularitum, 

renvoie a un « dispositif institutionnel », qui se situe dans une logique de controle de la 

vie et des corps en tant qu'objets du pouvoir. II s'agit d'une certaine forme d'institution 

du pouvoir chez Foucault. Or, pour Ranciere, le terme « police » renvoie plutot a un 

« partage du sens » ou, pour reprendre l'une de ses expressions, a une « structuration 

du monde commun » qui s'oppose a l'egalite. Evidemment, a l'interieur de ce mode 

d'agregation du commun se dessine des formes, des strategies et des techniques de 

pouvoir. Sa reflexion s'oriente vers une volonte de chavirer, d'interrompre l'ordre 

police, par un processus d'emancipation, relie a ce qu'il designe comme etant la 

politique. C'est dans cette optique qu'aux yeux de Ranciere, Foucault en reste a la 

«police», qui est l'un des instruments du pouvoir, en tant que technique de 

gouvernement.102 II est possible d'envisager que la ou Foucault termine sa reflexion sur 

le pouvoir et la police, Ranciere amorce la sienne, centree sur 1'emancipation, la police 

102 Ranciere, Jacques, (entretien avec Eric Alliez) « Biopolitique ou politique? » Multitudes Web, [En 
ligne], no 1 (mars 2000), http://multitudes.samizdat.net/Biopolitique-ou-politique 
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etant reflechie a partir du processus de l'egalite. Mais Ranciere refuse de s'affairer 

uniquement a la sphere du pouvoir.103 

Cette critique s'applique egalement au domaine propre de la politique, qui est 

aussi uniquement pense en termes de pouvoir par Foucault selon Ranciere. Rappelons-

nous que d'apres Foucault, tout rapport de force implique une relation de pouvoir, qui 

se refere a un champ politique. Le «tout est politique » est relie a 1'immanence et a 

l'omnipresence des rapports de pouvoir. II serait faux, insiste Foucault, de pretendre 

qu'une societe n'est pas traversee par ceux-ci. Cela releverait de l'abstraction.104 Une 

predominance des relations de pouvoir ressort des relations humaines: « Or cela ne 

veut pas dire que le pouvoir politique est partout, mais que, dans les relations 

humaines, il y a tout un faisceau de relations de pouvoir, qui peuvent s'exercer entre 

des individus, au sein d'une famille, dans une relation pedagogique, dans le corps 

politique ».105 De ce fait, Ranciere reproche a Foucault de ne pas fixer de limites au 

pouvoir, ce qui annihile la saisie de la dimension proprement politique: « La politique 

n'est pas faite de rapports de pouvoir, mais de rapports de monde ».106 Tandis que 

Foucault developpe son analyse du biopouvoir dans La Volonte de Savoir ou il est 

question d'une « prise sur la vie » et ou les corps et les populations deviennent l'objet 

du pouvoir, le souci de Ranciere est oriente vers l'impulsion et la necessite d'octroyer 

parole et voix aux «sans-part». Ainsi, annonce-t-il: «la question de la politique 

1 0 3 La critique que Ranciere fait de Foucault par rapport a l'omnipresence du pouvoir apparait a mon 
sens, discutable. Je reviendrai sur sa critique dans le troisieme chapitre. 
1 0 4 Foucaut, Michel.« Le sujet et le pouvoir », dans Dits et Ecrits II, op. cit., p.1058 
105 foucault, Michel. « L'ethique du souci de soi comme pratique de la liberte », in Dits et Ecrits II, op. cit, 
p. 1529. 
1 0 6 Ranciere, Jacques. « Le tort: politique et police », dans La Mesentente, op. cit, p. 67. 
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commence la ou est en cause le statut du sujet qui est apte a s'occuper de la 

communaute ».107 L'incompletude de 1'« etre-ensemble » est probablement l'intuition 

principale de Ranciere. 

1.2.2.4. La subjectivation: une difference a soi singularisee 

Ces dissemblances s'illustrent egalement en ce qui a trait a la subjectivite. Pour 

Foucault, du moment ou la subjectivation ne peut decouler d'un principe universel, elle 

reside dans les jeux de pouvoir, qui supposent un certain type de liberte et ce, aux deux 

poles. Deja, il y a une dissonance de par le fait que Ranciere pose un universel politique, 

celui de l'egalite en regard de la subjectivation politique. C'est dans cette optique que le 

parallele initialement trace entre la liberte foucaldienne et Emancipation rancierienne 

doit etre reconsidere. 

S'il y a une exploration chez ces deux auteurs d'une subjectivation designant une 

difference a soi, elle prend cependant une tournure qui leur est distinctive. Ainsi, la 

desidentification du sujet chez Foucault refere a l'impossibilite de resoudre le probleme 

dont le sujet est constitue [fou, delinquant, sujet ethique, etc.] Souvenons-nous qu'il ne 

peut y avoir au sein de 1'univers foucaldien ni liberation, ni emancipation totale. II n'y a 

pas, en d'autres termes, de solution definitive. L'apport de Foucault renvoie a la 

creativite, qui consiste a problematiser, a inventer de nouvelles manieres de penser et 

d'etre. L'ecart est done rapporte ici a la persistance du probleme face a d'eventuelles 

107 Ranciere Jacques (entretien avec Eric Alliez) « Biopolitique ou politique? », op cit, 
http://multitudes.samizdatnet/Biopolitique-ou-politique 
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solutions. La predominance du geste et de la demonstration dans 1'experience politique 

de Ranciere a un impact sur l'intervalle, la differentiation de l'ecart, situe pour lui au 

cceur de la subjectivation. Cette breche, portee par Emancipation politique, concerne la 

« majeure egalitaire et la mineure policiere du syllogisme, ce qui revient a designer le 

sujet comme un «in-between», un entre-deux ».108 La difference des approches, 

consistant a problematiser d'un cote et a s'adresser aux acteurs-trices de l'autre, se 

reflete done egalement dans des manieres distinctes de concevoir la subjectivation. 

Si l'inspiration foucaldienne est palpable dans la pensee de l'egalite de Jacques 

Ranciere, les divergences ressortent done tout autant sur le plan politique. L'exercice 

que j'ai conduit a ce sujet me permet maintenant de plonger plus specifiquement dans 

la scenographie politique et polemique de Jacques Ranciere. C'est ici qu'il est possible 

de s'attarder et de repondre a l'interrogation animant ma reflexion: « Quelle est 

1'experience de l'etre-ensemble sous-jacente au processus de subjectivation politique chez 

Jacques Ranciere » ? C'est dans cet esprit qu'on pourra veritablement s'interroger sur 

les implications de 1'experience du politique chez Jacques Ranciere. 

108 Bonneville-Potte, Mathieu.« Versions du politique : Jacques Ranciere, Michel Foucault», op. cit, p. 
188. 
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Chapitre II 

« C'est un decoupage des temps et des espaces, du 
visible et de I'invisible, de la parole et du bruit qui 
definit a lafois le lieu et I'enjeu de la politique comme 
forme d'experience ». 

Jacques Ranciere 

Meditations sur l'etre-ensemble politique chez Jacques Ranciere : une 
pensee paradoxale et dissensuelle de la communaute politique 

Apres avoir explore le rapport ambigu de Jacques Ranciere a Michel Foucault, il 

est dorenavant possible de s'attarder a sa reflexion sur l'etre-ensemble et le devenir-

monde. Dans le present chapitre, j'aimerais interroger cette dimension a partir de la 

question suivante : « Quelle est I'experience de l'etre-ensemble sous-jacente au processus 

de subjectivation politique chez Jacques Ranciere?» Tel qu'il en a ete question 

brievement dans le premier chapitre, Ranciere se refere explicitement aux « modes de 

subjectivation politique » dans la mesure ou ils incarnent la conception de la politique 

qu'il defend.109 A partir de cette premisse, j'aimerais tenter de clarifier, d'eclairer le 

sens de cette vision d'un devenir-monde emancipateur contemporain. Dans le contexte 

actuel, il m'apparait pertinent de reflechir aux modalites inexplorees que peut 

emprunter le «vivre-ensemble», pertinent de penser a de nouveaux espaces de 

resistance politique. Se pencher plus specifiquement sur la vision de l'etre-ensemble 

politique de Jacques Ranciere s'avere seduisant sur le plan de la theorie politique dans 

109 Ranciere, Jacques.« Le tort: politique et police » dans La Mesentente, op.cit, p. 59. 
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la mesure ou il tend a surpasser l'antinomie philosophique 

«identitarisme/universalisme ». C'est sous cet angle que j'estime que la subjectivation 

politique conduit a reflechir l'etre-ensemble a partir d'une conception paradoxale et 

dissensuelle de la communaute politique. 

L'interrogation qui guide ma reflexion porte sur l'etre-ensemble chez Jacques 

Ranciere. Elle part de sa conception de la subjectivation politique qui se definit par 

rapport a la police.110 C'est dans cette optique qu'a des fins hermeneutiques, je devrai 

tout d'abord clarifier son concept de police. II m'a semble judicieux d'articuler la 

subjectivation politique a partir de deux themes sous-jacents : la spatialite et le langage. 

Car aux yeux de Ranciere, Emancipation politique, qui existe a travers la subjectivation 

politique, est reliee a une redefinition de l'espace politique divise et au poids indeniable 

de la parole politique. 

Ainsi, il sera question dans la premiere partie de ce chapitre d'approfondir la 

dimension spatiale de l'etre-ensemble politique, c'est-a-dire ses decoupages, ses 

arrangements, ses frontieres. Effectivement, les subjectivations politiques creent des 

scenes d'egalite polemique ou s'effectue la verification de 1'egalite, le seul universel 

politique d'apres Ranciere. J'aimerais insister sur l'opposition de cet espace commun 

litigieux au partage policier du sensible. Je distinguerai d'abord les deux types d'etre-

110 II importe de mentionner le corpus utilise dans ce chapitre consacre a la pensee de l'etre-ensemble de 
Jacques Ranciere. Au niveau des monographies, je me suis concentree sur La Mesentente, Aux bords du 
politique, Le partage du sensible, La chair des mots: politiques de l'ecriture (pour les references completes, 
voir la bibliographie). J'ai egalement eu recours a certains de ses articles publies dans des ouvrages 
collectifs et dans des revues scientifiques: « Citoyennete, culture et politique », dans Mondialisation, 
citoyennete et multiculturalisme. (sous la direction de Elbaz Mikhael, Helly Denise), Quebec : Les Presses 
de l'Universite Laval, 2000. « La poetique du savoir » dans La Main de singe, 11-12,1994, (p. 68-72), « Le 
dissensus citoyen » dans Carrefour, Paris, 1997, 21, (p. 23-36). Enfin, j'ai consulte un entretien intitule 
« La communaute comme dissentiment» dans Rue Descartes, no 42, 2003, (p. 86-99). 
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ensemble se rattachant a la notion de « partage du sensible ». Par la suite, j'analyserai la 

forme que revet le lieu de ces mises en scene de l'egalite polemique institutes par les 

subjectivations politiques. En deuxieme partie, je traiterai du statut que Ranciere 

accorde au langage dans l'experience egalitaire. Pour celui-ci, en effet, le mode de 

subjectivation politique, c'est-a-dire la part des « sans-part», renvoie a la situation de 

parole. En ce sens, le langage politique, sous sa forme argumentative et poetique, est le 

processus par lequel s'effectue la demonstration egalitaire des sujets politiques 

rancieriens. Plus encore, la parole politique des « sans-part» chez Ranciere revet une 

fonction determinante dans l'etre-ensemble puisqu'elle erige le lieu d'un etre-ensemble 

polemique. 

2.1. Spatialite : une scenographie politique litigieuse, ponctuelle des « sans-part» 

J'aimerais explorer Tangle de la spatialite au regard de la subjectivation politique 

dans la reflexion de Jacques Ranciere afin de mieux cerner l'experience emancipatrice 

de l'etre-ensemble. II m'apparait interessant de relever les contours, les decoupages, les 

frontieres et la forme de la scenographie politique orchestree par la subjectivation 

politique. Pour ce faire, je devrai tout d'abord clarifier le concept de police chez 

Ranciere qui, de par sa nature dichotomique, conditionne les contours de l'etre-

ensemble emancipateur. C'est ici que la notion de « partage du sensible » est utile, elle 

permet de situer les deux formes antinomiques, policiere et politique. La mise en relief 

de cette opposition s'avere necessaire dans la mesure ou elle souligne les specificites de 

la scenographie politique institute par les modes de subjectivation politique et le lieu 
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de cet etre-ensemble polemique. Du coup, cela permettra de faire ressortir le caractere 

specifique des sujets politiques rancieriens dans le devenir-monde egalitaire. 

2.1.1. Partage du sensible 

Dans l'univers rancierien, le «partage du sensible» renvoie a la visibilite 

simultanee de l'existence d'un commun et de ses decoupages, c'est-a-dire ce qui releve 

de la distribution et de la definition des parts et des places. II y a done un commun 

partage et des parts exclusives. Cette configuration des places et des parts est basee sur 

« un partage des espaces, des temps et des formes d'activites qui determine la maniere 

merae dont un commun se prete a participation et dont les uns et les autres ont part a 

ce partage ».m Deja chez Aristote, le citoyen avait une part dans le fait de gouverner et 

d'etre gouverne. Or, pour Ranciere, cet avoir-part est toujours precede par une autre 

forme de partage du sensible, qui determine celles et ceux qui ont part. Autrement dit, 

le partage du sensible met en evidence la visibilite de ceux et celles qui ont part au 

commun et ce, selon la fonction, le temps et l'espace dans lequel s'inscrit l'activite de 

ceux et celles-ci. Ranciere insiste sur le double sens alloue au mot « partage ». D'une 

part, partage fait reference a la division et a la separation. D'autre part, il s'agit, au 

contraire, d'avoir part, de faire partie de la communaute.112 Le partage du sensible 

s'articule a partir de ce rapport de l'avoir-part. Ranciere releve deux types de partages 

du sensible opposes. Ces deux modalites de l'etre-ensemble sont la police et la 

politique. Aussi, malgre que les logiques policiere et politique soient completement 

111 Ranciere, Jacques. Le partage du sensible, esthetique et politique, Paris, La Fabrique, 2000, p. 8. 
112 Ranciere, Jacques.« Le dissensus citoyen », op.cit, p. 23. 
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antinomiques, elles sont toujours nouees l'une a l'autre. II y a toujours une rencontre 

entre la police et la politique.113 

2.1.2. L'espace policier: combler le vide 

La police designe la loi implicite de la configuration des parts et des parties 

definissant le lieu ou se pratique le commandement. Elle determine egalement les 

partages des modes du faire, du dire, de l'etre, par l'ordre des corps. Cet ordre est 

orchestre selon leurs proprietes, ce qui se refere a telle place, a telle fonction dans la 

societe, etc. A titre d'exemple, dans la cite platonicienne les artisans devraient 

uniquement s'affairer a leur travail et non s'occuper des affaires publiques. Autrement 

dit, chacun-e doit etre a sa place, de maniere a ce qu'il y ait une adequation et une 

correspondance des modes d'etre, de faire et d'agir. Le principe du partage du sensible 

policier suppose l'absence de vide et de supplement II n'y a pas de place pour le vide 

dans la mesure ou il y a une stricte distribution des places, des parts et des fonctions.114 

La police, selon Ranciere, doit s'assurer de combler le vide. La distribution est organisee 

en fonction de l'espace de la visibilite ou de l'invisibilite des parties. Ainsi, a titre 

d'exemple, les discours emis par les travailleurs-euses dans l'ordre policier capitaliste 

ne sont pas intelligibles, relevant de l'ordre de la phone. Au sein de l'espace policier, 

elles et ils sont percu-e-s comme etant invisibles. Le consensus peut se fonder sur un 

type de partage du sensible qui ne regroupe que les parties reelles et les groupes 

Ranciere, Jacques.« Le tort: politique et police », op.cit, p. 55. 
Ranciere, Jacques.« Dix theses sur la politique », dans Aux bords du politique, op. cit, p. 241. 
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d'appartenance. II ne peut y avoir de communautes litigieuses, ni de sujets excedents.115 

Loin d'etre un lieu de manifestation, la police est done un espace de dispersion, de 

circulation. Cette dispersion s'opere par le fait que chacun-e doit vaquer a sa propre 

occupation, sa propre fonction, toujours selon la raeme distribution et la meme 

assignation des corps. De ce fait, la police s'assure de faire comprendre qu'il n'y a 

precisement rien a voir, rien a regarder et rien a faire. En faisant circuler les gens, la 

police contrecarre toute logique politique de manifestation qui pourrait remettre en 

question son autorite. 

2.1.3. L'espace politique: une reconfiguration polemique 

Le mode d'etre-ensemble de la politique est fonde sur l'interruption de la 

supposee harmonie policiere, par l'actualisation de la contingence de l'egalite des etres 

parlants quelconques, ce que Ranciere designe comme la part des « sans-part ».116 Le 

terme de « sans-part» s'apparente a l'idee de l'« anonyme », qui correspond a n'importe 

quel etre parlant.117 Les sans-part representent la classe du «tort ».118 

D'emblee, il faut preciser que Ranciere associe sa reflexion du politique a celle 

sur la democratie, celle-ci correspondant a l'institution de la politique par excellence, 

dans la mesure ou en elle, « e'est l'absence de titre [du peuple] qui donne titre a 

Ranciere, Jacques.« Le dissensus citoyen », op.cit, p. 33. 
Ranciere, Jacques.« Le tort: politique et police », op.cit, p. 50. 
Ranciere, Jacques.« Du politique a la politique », op.cit, p. 115-116. 
Ranciere, Jacques.« Le commencement de la politique », dans La Mesentente, op.cit, p. 27. 
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l'exercice de Yarkhe ».119 Ainsi, le peuple, le demos est le «sujet matriciel de la 

politique ».120 II y a matiere a scandale pour les philosophes selon Ranciere, dans la 

mesure ou est ainsi attribue au peuple, au demos, qui n'a pas de titre a gouverner 

particulier, le pouvoir. Le demos est a la fois le rien et le tout D'une part, demos est le 

nom assigne a celles et ceux qui n'ont ni titre ni part: en tant que partie specifique de la 

communaute, le demos n'est, litteralement, rien. D'autre part, demos est l'appellation 

generate de la communaute, celle d'une communaute specifique- en l'occurrence 

politique, de par la rupture operee a l'egard de la distribution policiere des places, des 

parts, des fonctions. Les sans-part revendiquent pourtant d'etre compte-e-s. II y a ainsi 

une rupture, de par le fait que ce sont les gens de rien qui gouvernent et non ceux qui 

ont un titre dans la cite, octroye par la richesse ou la vertu.121 Selon la perspective de 

Ranciere, la liberte est en ce sens une « propriete vide » dont disposent les Atheniens, 

les pauvres au meme titre que les gens riches ou soi disant vertueux. Cette egalite qui 

appartient a tous les citoyens correspond a la part propre du demos.122 Elle temoigne de 

la contingence radicale, de l'absence de Yarkhe censee fonder la cite.123 

Aux yeux de Ranciere, la democratic incarne done «le lieu de tous ces lieux dont 

la facticite se prete a la contingence et a la resolution du trace egalitaire ».124 

1 1 9 Ranciere, Jacques.« Dix theses sur la politique », op. cit, p. 231. 
1 2 0 Ibid., p. 233. 
1 2 1 Ranciere, Jacques.« Le dissensus citoyen », op.cit, p. 24. 
1 2 2 Tout au long de ma these, j'ai volontairement feminise mon texte a des fins politiques. Toutefois, 
lorsqu'il sera question de la citoyennete athenienne, je masculiniserai deliberement A cette epoque, il n'y 
avait que des citoyens et non des citoyennes, les femmes etant exclues des affaires publiques de la cite. 
1 2 3 Ce postulat emis par Ranciere est tres discutable en ce qui a trait a l'idee que le demos renvoie a 
l'egalite de «n'importe quel etre parlant avec n'importe quel autre». Effectivement, dans la cite 
athenienne, plusieurs categories de la population etaient exclues de la citoyennete, en l'occurrence les 
femmes, les meteques et les esclaves. 
1 2 4 Ranciere, Jacques.« La communaute et son dehors », op cit, p. 173. 
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L'experience democratique suppose ainsi une rupture radicale de la configuration du 

sensible. Pour reprendre les termes de Ranciere: « Le travail essentiel de la politique est 

la configuration de son propre espace».125 fje souligne) Cela se traduit par une 

reconfiguration de l'espace policier, « [...] qui deplace un corps du lieu qui lui etait 

assigne ou change la destination d'un lieu; elle fait voir ce qui n'avait pas lieu d'etre vu, 

fait entendre un discours la ou seul le bruit avait son lieu, fait entendre comme discours 

ce qui n'etait entendu que comme bruit ».126 II y a un chavirement de la distribution des 

« parties de la communaute » policiere, au sens ou il s'agit de changer l'espace de 

circulation, propre a la logique de l'etre-ensemble policier, en un espace de 

manifestation d'un sujet127 Qe souligne) La logique politique permet de faire entendre 

et de voir ce qui apparaissait inaudible ou invisible, telle que la parole ouvriere dans la 

societe capitaliste. Elle alloue un nom a celles et ceux qui n'en n'avaient pas. La 

communaute des etres parlants, repose done sur une certaine violence initiale, 

puisqu'elle suppose la creation d'un lieu polemique.128 C'est sous cet angle que Ranciere 

met de l'avant la predominance de la demonstration, correspondant a 1'un des traits 

heterologiques de Emancipation. Elle implique le geste de s'adresser a l'autre sans 

necessairement que celle-ci ou celui-ci accepte ce qui en resulte. Les formes de 

subjectivation politiques instituent done un lieu commun polemique ou s'effectue la 

demonstration de l'egalite, dont la verification se realise toujours dans 1'effraction. 

Ranciere, Jacques.« Dix theses sur la politique », op. cit, p. 241. 
Ranciere, Jacques.« Le tort: politique et police », op.cit, p. 53. 
Ranciere, Jacques.« Dix theses sur la politique », op. cit, p. 243. 
Ranciere, Jacques.« La communaute et son dehors », op cit, p. 165. 
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L'espace dans lequel se noue le mode de I'etre-ensemble politique n'est pas 

stable et fige, au contraire. L'activite politique, en effet, qui devoile une sensibilite 

nouvelle du visible et de l'audible, est constamment a refaire, entrainant des refontes 

d'un partage du sensible. La politique est ponctuelle. En ce sens, les contours des 

espaces policier et politique sont similaires, dans la mesure ou le dernier est toujours 

polemique, c'est-a-dire qu'il se situe dans un mouvement transgressif a l'egard de la 

configuration policiere. Si Ton poursuit ce raisonnement, le commun polemique propre 

a l'experience politique ne peut pas etre, par consequent, completement autonome, 

puisqu'il se rapporte toujours au sensible policier.129 De meme, par definition, les 

formes de subjectivation politique se situent dans un rapport implicite a l'alterite, a 

l'autre en ce qu'elles se rapportent egalement a la logique policiere, de par les gestes 

desidentifiants qu'elles supposent. 

2.1.4. La scenographie politique : le cas de Jeanne Deroin 

Quelques precisions sur la forme que revet l'experience sensible de la politique 

s'imposent. Le caractere politique d'une action, aux yeux de Ranciere, tient dans sa 

capacite dans la societe capitaliste a operer une refiguration des rapports du lieu du 

travail dans sa relation a la communaute. C'est a ce titre qu'il est question des ouvriers-

eres qui disposent au cceur du commun les conditions de travail, censees relever de la 

sphere privee et des rapports individuels. Cette meme logique fait en sorte que le 

menage apparait comme un lieu politique, de par le conflit qui genere la revendication 

129 Ranciere, Jacques. « Le tort : politique et police », op.cit, p. 55. 
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des femmes a participer a la communaute et a la citoyennete.130 Ces subjectivations 

politiques creent des scenes polemiques, qui est un commun litigieux. C'est lorsque 

celles et ceux qui ne sont pas compte-e-s au sein de la communaute demandent a etre 

compte-e-s que la politique apparait. 

La scenographie litigieuse, paradoxale, qui devoile la contradiction de deux 

mondes propre a l'etre-ensemble politique, peut s'illustrer par la figure de 

subjectivation politique qu'a incarnee Jeanne Deroin.131 Cette femme defia la 

constitution de la Seconde Republique en 1849 en posant sa candidature a la 

deputation sur la liste democrate-socialiste, ce dont elle n'avait pas le droit.132 Cette 

feministe francaise a ainsi expose la contradiction du suffrage universel, celle de 

l'exclusion du sexe feminin au nom de 1'universalisme. Elle a mis par la en evidence le 

paradoxe de l'inclusion et de l'exclusion sur une scene pretendument commune. Ce 

geste polemique, qui fait la demonstration de l'egalite, expose que les « femmes », en 

tant que sujets, sont supposement indues dans la conception universelle du droit de 

vote francais et done comprises dans l'affirmation de l'egalite devant la loi, et, en meme 

temps, radicalement exclues de l'egalite officielle et juridique. 

Quelques precisions entourant le contexte historique s'imposent. Le regime 

republicain sous lequel Jeanne Deroin commet l'impensable repose sur l'egalite des 

droits qui nie la difference des sexes et parallelement sur une vision 

1 3 0 Ibid., p. 56. 
1 3 1 Ibid., p. 66. 
132 Wallach, Scott, Joan. La citoyennete paradoxale: les feministes francaises et les droits de I'hotnme. 
Paris, A. Michel, 1998, p. 34. Cette historienne deconstructionniste s'est penchee sur Jeanne Deroin : voir 
le chapitre intitule : « Les devoirs de la citoyenne : Jeanne Deroin et la revolution de 1848 » (p. 87-126) 
dans ce meme ouvrage. 
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« complementaire », qui lie les lois et les moeurs. Les parts des femmes concernent les 

moeurs et l'education, ou s'effectue la formation des esprits et des citoyens. La femme 

eduque ses enfants en tant que futurs citoyens, mais egalement son mari. La 

distribution spatiale se construit ainsi: « L'espace domestique est [...] a la fois l'espace 

prive, separe de l'espace de la citoyennete et un espace compris dans la 

complementarite des lois et des mceurs qui definit raccomplissement de la 

citoyennete ».133 L'irruption de Jeanne Deroin sur la scene electorate francaise genere la 

mutation du « topos des lois et des moeurs complementaires »134 dans la manifestation 

d'un «tort». Le «tort» politique qui devoile un litige est bel et bien expose a travers 

Jeanne Deroin, creant ainsi une scene d'egalite polemique. Au dela de 1'inconsequence 

de l'universel, cette subjectivation politique se rapporte a une «mise en scene », a 

l'exposition contradictoire entre la logique de l'etre-ensemble policier et celle de l'etre-

ensemble politique. Cette demonstration est politique selon Ranciere, puisqu'il y a mise 

a nu de la confusion logee au coeur du dispositif republicain, en tant qu'il se fonde sur 

une repartition des parts. Ici, il n'est pas question d'un universel de la citoyennete base 

sur l'appartenance. Au contraire, lorsque Deroin s'expose sur la scene politique 

francaise et demontre le paradoxe implicite du republicanisme, il s'agit bel et bien d'un 

conflit sur l'appartenance a un monde commun, sur un rapport determine entre 

inclusion et exclusion. L'universalite a laquelle fait reference Ranciere s'effectue dans le 

traitement polemique de l'egalite, et ce, a travers chaque cas qui oppose l'universalite 

133 Ranciere, Jacques. « Le tort: politique et police », op.cit, p. 67. 
134 Idem. 
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pretendument accomplie a sa negation. En d'autres mots, «l'universalite est toujours 

singularisee dans la construction d'un litige sur l'universel ».135 

2.1.5. L'intervalle politique: le lieu du sujet politique 

II y a pour chaque litige singulier ou se devoile l'egalite ou l'inegalite des etres 

parlants la production d'une scene polemique. Le «tort» concerne la situation de 

parole et les acteurs-trices qui la composent. II renvoie au compte des parties de la 

communaute. C'est ainsi que l'existence de la communaute politique ne peut etre que 

litigieuse et divisee, puisqu'elle est basee sur un «tort echappant a l'arithmetique des 

echanges et des reparations ».136 L'afflrmation d'un surplus, d'un exces quant a la 

configuration donnee des places et des parts, rend manifeste ce qui etait invisible, 

provoque la division d'un lieu. La dissensualite qui s'en degage reside dans l'ecart, la 

scission operee dans le partage du sensible.137 Ce dissensus, principe de citoyennete 

chez Jacques Ranciere, se refere a l'essentielle visibilite entendue comme « entite 

surnumeraire » quant au decompte des parties de la societe. C'est de cette maniere que 

le demos, que les femmes, que les ouvriers-eres, exemples evoques par Ranciere, se font 

sujets politiques, porteurs d'une capacite du commun en devoilant une nouvelle 

modalite de la visibilite bafouee.138 

135 Ranciere, Jacques. « Citoyennete, culture et politique », op.cit, p. 65. 
135 Ranciere, Jacques. « Le commencement de la politique », op.cit, p. 31. 
137 Ranciere, Jacques. « Le dissensus citoyen », op.cit, p. 26. 
138 II importe de preciser que Ranciere fait egalement appel a la plebe romaine pour expliciter sa 
theorisation des sans-part J'ai plutot decide d'exemplifier son propos en faisant appel au demos athenien, 
a Jeanne Deroin et Auguste Blanqui en tant que figures de subjectivation politique. 
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Comme l'enonce Ranciere : « La communaute politique, c'est le mode de l'etre-

ensemble ou c'est le litige sur la communaute qui constitue l'ordre commun comme tel 

».139 Quelle est la signification du commun dans la reconfiguration polemique? De 

nouvelles relations entre les significations, les corps, les fonctions et les modes 

designations sont etablies. Cette mise en commun signifie qu'elle defait, qu'elle fait 

eclater les regies ordonnees sous lesquelles reposaient les formes existantes du partage 

policier. La politique invente une nouvelle modalite de communaute ou le terme 

« entre » revet une fonction primordiale. II doit etre compris au sens ou il « est entre les 

identites et les roles qu'ils [les sujets] peuvent revetir, entre les places qui leur sont 

assignees et celles qu'ils occupent transgressivement II est entre le nous enonciateur 

et le nom de sujet enonce, entre un sujet et un predicat, des corps et des significations, 

etc. ».140 II s'agit de I'intervalle et de la faille politique, ou le lieu du sujet politique selon 

Ranciere se circonscrit comme un « etre-ensemble comme etre-entre: entre les noms, 

les identites ou les cultures ».141 Des philosophes tel-les que Burke, Marx, Arendt et 

Agamben ont denonce ce type d'ecart dans la declaration revolutionnaire, entre les 

droits de l'homme et du citoyen-ne. Dans l'univers rancierien, une telle posture coincide 

avec le discours « metapolitique », qui interprete la politique du point de vue policier. 

Cela condamne et reduit l'heterologie de la politique a la duperie.142 Selon cette meme 

perspective, l'ecart revele entre la demonstration egalitaire et le caractere inegal de la 

societe est per^u comme un mensonge qui devrait etre divulgue. Or, c'est precisement 

1 3 9 Ibid., p. 28. 
1 4 0 Ranciere, Jacques. « Entretien avec Jacques Ranciere- La communaute comme dissentiment», op.cit, 
p. 88. 
1 4 1 Ranciere, Jacques.« Du politique a la politique », op. cit, p. 122. 
142 Idem. 
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ce type d'ecart qui a une grande fecondite theorique pour Ranciere. Ces ecarts ont 

historiquement provoque des formes de subjectivation politique radicale. 

2.1.6. Une conception ponctuelle et precaire des sujets politiques 

L'ecart est politique et exerce le role « d'operateur de desidentification » dans les 

subjectivations politiques. Afin de comprendre l'idee selon laquelle l'intervalle 

politique correspond au lieu du sujet politique, il importe de s'attarder sur la 

conception rancierienne des sujets politiques. Ceux-ci sont toujours en acte, ponctuels 

et precaires.143 Les actes des sujets politiques concernent la transformation des 

identites policieres assignees. Dans cette perspective, les sujets politiques ne sont pas 

des groupes et des associations politiques qui defendent leurs interets en tant que 

parties reellement identifies de la societe. Au contraire, ils doivent etre compris 

comme un supplement quant aux parts et parties de la configuration policiere. Le sujet 

politique, sous ses multiples figures- « femme », « citoyen-ne », «travailleur-se»-, se 

definit uniquement par une modalite demonstrative qui recoupe l'ensemble des 

relations et des operations dans lesquelles il s'engage. Rejetant l'assignation identitaire 

d'un «nous», le sujet politique rancierien est done un operateur de «de­

classification.144 

Le proletariat dans la societe moderne est, aux yeux de Ranciere, ce qu'est le 

demos dans la cite antique: un operateur de subjectivation politique. Tel que le 

143 Ranciere, Jacques.« Le dissensus citoyen », op.cit, p. 32. 
144 Idem. 
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supposait Marx, le proletariat est cette classe de la societe qui ne correspond pas a une 

classe mais plutot a la desegregation de la totalite des classes sociales.145 Proletaire est 

le nom d'une operation de de-classification au sens d'une « defection de l'ordre des 

classes ».146 Cette puissance universalisante ne s'actualise qu'a travers l'arrachement a 

son identite specifique. II ne saurait etre question d'appartenance. D'apres Ranciere, 

proletaire ne fait pas non plus reference au travailleur et a la travailleuse mais est lie a 

I'absence de titre assign e. Proletaire, en tant que figure de la subjectivation politique, 

est un « operateur de citoyennete » dans la mesure ou il reactualise, transforme un tort 

specifique en tort general. 

A titre d'exemple, Ranciere invoque le cas du revolutionnaire Auguste Blanqui, 

plus particulierement son proces en 1832. Blanqui repondit lors de l'interrogatoire au 

procureur que sa profession etait proletaire. L'objection fut patente de la part du 

procureur qui retorqua: « Ce n'est pas la une profession ».147 Et Blanqui riposta: « C'est 

la profession de trente millions de Francais qui vivent de leur travail et qui sont prives 

de droits politiques ».148 Dans 1'esprit de Ranciere, Blanqui incarne bel et bien la 

politique, car le proletaire correspond a cette classe des incompte-e-s dont l'existence 

repose sur les modalites de manifestation par «lesquelles elle se fait compter ».149 C'est 

precisement en se dissociant des attributs identitaires d'un groupe social ou d'une 

« partie empirique de la societe » que s'effectue la subjectivation proletarienne. C'est la 

1 4 5 Ranciere, Jacques. « Du politique a la politique », op.cit, p. 118. 
1 4 6 Ranciere, Jacques. « Le dissensus citoyen », op.cit, p. 29. 
147 Ranciere, Jacques. « Le tort: politique et police », op.cit, p. 62. 
1 4 8 Ranciere, Jacques. « Le dissensus citoyen », op.cit, p. 29. 
149 Ibid., p. 30. 
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question de l'existence d'un monde commun qui est interrogee par les subjectivations 

politiques : qui est inclus-e, qui est exclu-e du commun? 

De plus, il importe de preciser que l'existence des sujets politiques repose sur 

des manifestations singulieres, des formes de citoyennete bien specifiques et 

irregulieres. Entre leur existence et leur disparition, la frontiere est mince. Cette 

existence s'inscrit dans un double ecart qui, d'une part, reside dans l'appartenance 

juridique et d'autre part, dans une identification reelle. En somme, les sujets politiques, 

aux yeux de Ranciere, sont constamment menaces d'une potentielle «incorporation 

effective ».150 Si la subjectivation politique suppose le deracinement d'une identite 

policiere assignee, cette derniere peut en tout temps la reinvestir. La figure du 

« proletaire », sujet politique, associee a celle du producteur-trice en tant que facette de 

la dimension glorieuse de l'individu, temoigne de l'imminente menace d'une 

incorporation et d'une reappropriation identitaire.151 Enfin, les sujets politiques 

presument egalement une identification impossible avec un autre, en ce sens que 

l'identification ne pourrait etre assumee par ceux et celles qui s'en reclament. A cet 

effet, Ranciere rememore le slogan de 1968 : « Nous sommes tous des juifs allemands », 

enonce errone auquel on ne peut pas veritablement s'identifier.152 

150 Ranciere, Jacques. « Le dissensus citoyen », op.cit, p. 32. 
1 5 1 Idem. 
152 Ranciere, Jacques.« Du politique a la politique », op.cit, p. 120. 
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2.2. Langage: le poids de la demonstration egalitaire des sans-part 

La premiere partie de ce chapitre a permis de dessiner les contours de 

l'experience politique de l'etre-ensemble selon Ranciere, a la lumiere de la 

subjectivation politique et de la spatialite. L'etre-ensemble, fonde par les 

subjectivations politiques, se deploie en chavirant le partage du sensible policier. La 

politique cree done un espace polemique qui lui est propre, vecu dans l'intervalle 

politique, lieu des sujets politiques precaires. Tel que je l'ai releve, cet espace doit 

constamment etre redessine par la production de scenes polemiques, ou la 

demonstration de l'egalite des sans-part est a reverifier. Les formes de subjectivation 

politique ont cette particularity d'engendrer des sujets politiques qui comptent la ou ils 

ne comptaient pas, mais egalement se dotent d'une parole politique la ou ils etaient 

considered comme des etres qui ne parlaient pas. L'emancipation politique est done a 

reflechir a partir du langage selon Ranciere. La scenographie politique litigieuse 

s'institue par les sujets politiques et ce, a travers le langage. C'est dans cet esprit que je 

cernerai le role que joue le langage dans la subjectivation politique. 

2.2.1. La fiction, des possibles performatifs 

La question de la fiction, sous-jacente a l'etre-ensemble chez Jacques Ranciere, 

peut s'articuler a celle du langage. Par la, je fais reference a l'idee que la parole politique 

est heterogene selon Ranciere. Elle se deploie autant sous sa forme argumentative que 
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poetique.153 Cette parole, qui devient politique a travers l'appropriation des sans-part, 

cree un commun polemique. Dans le processus emancipateur des sujets politiques, la 

notion de fiction doit etre consideree. Au cceur de ['experience egalitaire, les sans-part 

doivent se preter au jeu de « faire comme si». lis et elles decident de se compter en tant 

qu'interlocuteurs-trices et ce, meme s'ils et elles ne sont pas reconnu-e-s. L'aspect fictif 

concerne cette scene, ce monde commun d'argumentation ou il s'agit de creer et rendre 

visible dans un monde deja etabli un autre monde.154 La parole argumentative doit 

demontrer la scene commune et faire eclore de maniere fictive un monde ou les 

elements de la scene sont exposes. La forme poetique comprend cette meme logique a 

travers laquelle les enonces litteraires bousculent et reconfigurent la «carte du 

sensible ».155 Ce sont ces metaphores qui permettent de « faire voir une chose dans une 

autre ».156 

Ainsi, «la question de la fiction est d'abord une question de distribution des 

lieux».157 Les sans-part se donnent le droit de transgresser des espaces policiers, 

d'explorer des lieux inconnus sous la modalite de l'enonciation politique. Et meme si les 

sujets politiques ne sont pas veritablement reconnus en tant qu'interlocuteurs-trices, 

ils le font tout de meme. Les identifications impossibles auxquelles se rattachent les 

subjectivations politiques s'inscrivent dans cet univers fictionnel. Ce sont ces possibles 

qui animent l'experience emancipatrice chez Jacques Ranciere. La fiction permet en ce 

153 Je reviendrai plus en detail sur les formes poetique et argumentative de la parole politique selon 
Ranciere. Je dois preciser qu'a des fins heuristiques, je les exposerai separement en depit du fait qu'elles 
s'entrecroisent. 
154 Ranciere, Jacques. « La raison de la mesentente », op.cit, p. 81. 
155 Ranciere, Jacques. Le partage du sensible, esthetique et politique, op. cit, p. 62. 
156 Ranciere, Jacques. « La raison de la mesentente », op.cit, p. 87. 
157 Ranciere, Jacques. Le partage du sensible, esthetique et politique, op. cit, p. 14. 
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sens de penser le reel.158 Elle produit des effets. II y a done performativite au sein de 

l'evenement emancipateur selon Ranciere. Cela se reflete dans sa presupposition de 

l'egalite de tous les etres parlants. 

2.2.2. Le poids des mots 

Ranciere accorde un statut primordial aux mots. Ainsi, pour lui : «l'homme est 

un animal politique parce qu'il est un animal litteraire, qui se laisse detourner de sa 

destination «naturelle» par le pouvoir des mots ».159 II octroie une importance 

incontestable a l'egard des mots qui surgissent, de ces paroles inopinees qui 

provoquent un redecoupage et une nouvelle configuration du sensible. La parole 

poetique dont fait part Ranciere produit, cree des possibles fortuits et imprevisibles 

quant a la maniere d'etre, de parler, d'agir et de se definir. Ces enonces inedits ne 

renvoient toutefois pas a des « corps sociaux objectivables, a des proprietes et a des 

actes de ces corps ».160 Ces enonces detournent les corps policiers de leur destination 

originelle. Leur circulation est aleatoire, democratique et sans legitimite. Cette non 

legitimite sous-entend l'idee qu'il n'y a pas de trajet dessine d'avance destine a se 

rendre a un-e destinateur-trice « autorise-e ». Les enonces politiques ne sont pas a 

l'origine de la creation de corps collectifs. Au contraire, ils produisent des lignes de 

fracture, de desincorporation au cceur des corps collectifs. Plus encore, «ils dessinent 

ainsi des communautes aleatoires qui contribuent a la formation de collectifs 

158 Ibid., p. 61. 
159 Ranciere, Jacques. Le partage du sensible, op.cit, p. 63. 
160 Ranciere, Jacques. « La poetique du savoir », dans La Main de Singe, no 11-12,1994, p. 70. 
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d'enonciation qui remettent en question la distribution des roles, des territoires et des 

langages- en bref, de ces sujets politiques qui remettent en cause le partage donne du 

sensible ».161 La «litteralite», expression propre a Ranciere, sous-tend cette idee 

d'exces des mots qui destabilise la structure legitime de tout discours.162 

C'est dans cette optique que la litterature pour Ranciere apparait une force 

destabilisante, au sens ou elle defait le systeme representatif qui « assignait a chaque 

nuance de sentiment une nuance d'expression, a chaque trait d'expression une 

signification ».163 Une politicite est degagee a travers la litterature par la destruction 

hierarchique de la logique representative. Effectivement, le systeme representatif sous-

tend un principe de coherence, de correspondance et d'adequation entre les diverses 

significations. Cela se traduit par la « mediation d'un corps d'expression privilegie ».164 

Or, la litterature detruit ces formes de mediation. Aux yeux de Ranciere, il y a de 

l'egalite au sein du roman de par le fait que celui-ci peut s'adresser a quiconque. Cette 

circulation aleatoire propre au roman institue une communaute litteraire n'ayant 

aucune legitimite donnee d'avance.165 Elle ne detient aucun fondement, aucune assise, 

mais temoigne de sa pure contingence, permettant a quiconque d'en beneficier. 

Ranciere associe clairement litterature et democratic. Dans le meme ordre d'idees, 

l'ecriture aux yeux de Ranciere defait «toute assise legitime de la circulation de la 

parole, du rapport entre les effets de la parole et des positions des corps dans l'espace 

1 6 1 Ibid., p. 64. 
162 Ranciere, Jacques. La chair des mots: politiques de l'ecriture, Paris, Galilee, 1998, p. 125-127. 
1 6 3 Ranciere, Jacques.« Entretien avec Jacques Ranciere- La communaute comme dissentiment», op.cit, 
p. 91. 
1 6 4 Idem. 
1 6 5 Ranciere, Jacques. Le partage du sensible, op.cit, p. 17. 
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commun ».165 Les formes poetiques s'inscrivent dans la multiplicity des evenements de 

parole. 

2.2.3. L'interlocution politique 

Ranciere accorde egalement une importance considerable a l'interlocution 

politique. Chaque scene d'egalite polemique produite par une subjectivation politique 

renvoie a une situation de parole. Le tort instituant une communaute polemique, 

d'ecarts et d'intervalles, suppose necessairement une argumentation politique dans la 

mesure ou «il y a une querelle premiere qui porte sur 1'entente du langage »167, c'est-a-

dire sur ce qui peut se deduire de «1'entente d'un langage ». 

Ranciere commence par soulever deux possibilites quant a la comprehension 

que «l'etre inferieur » a d'un ordre. La premiere possibility consiste a obeir a l'ordre 

recu, parce qu'on l'a compris. La seconde interpretation que suggere Ranciere est 

nettement plus destabilisante et perturbante. Si celle ou celui qui recoit l'ordre a bien 

compris l'ordre de celle ou celui qui le donne, il en decoule une egalite implicite, de 

sorte que tous et toutes s'inscrivent dans la meme communaute des etres parlants. En 

ce sens, l'inegalite de la distribution societale serait corollaire de l'egalite des etres 

parlants. Cette deuxieme version suppose que tous les etres parlants sont egaux de par 

le fait qu'ils appartiennent universellement a une meme communaute du langage. 

Evidemment, cette ebranlante presupposition de l'egalite des etres parlants ne peut 

166 Ibid., p. 15. 
167 Ranciere, Jacques.« La raison de la mesentente », op.cit, p. 77. 
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s'actualiser que par la modalite d'un litige, d'une mesentente, puisqu'ils « doivent faire 

voir une consequence que rien ne laisse voir ».168 L'interlocution politique generant un 

espace polemique commun repose sur la reponse a la question : dans quelle categorie 

s'inscrivent les sujets, font-ils partie de ceux qui ne font que du bruit {phone) ou bien 

parlent-ils (logos)? Autrement dit, il s'agit de savoir si le langage commun qu'utilisent 

des sujets pour exposer le tort qu'on leur fait en est veritablement un. 

Par ailleurs, il importe de reiterer le rapport etroit entre spatialite et langage. 

Car l'interlocution politique, qui renvoie a la construction singuliere d'une verification 

de l'egalite des sans-part, institue un espace commun polemique. Plus encore, 

l'interlocution politique dont l'entente est litigieuse des sa presupposition implique 

de « produire en meme temps l'argumentation et la scene ou elle doit etre entendue, 

l'objet de la discussion et le monde ou il figure comme objet».169 Le fait que 

l'interlocution politique soit litigieuse des sa presupposition renvoie aux parties qui la 

composent. Effectivement, chaque discussion comprend une structure « ou le lieu, 

l'objet et les sujets de la discussion sont eux-memes en litige et ont d'abord a etre 

prouves ».170 II s'agit avant tout d'un «litige sur l'objet du litige », d'une querelle entre 

les parties qui composent la discussion et non du contenu en soi ou du traitement 

entourant les divergences d'interets et de valeurs. En ce sens, il est question a la fois de 

produire une argumentation, c'est-a-dire un objet, et une scene d'egalite polemique 

renvoyant a la question de l'existence d'un monde commun. 

168 Ibid., p. 79. 
169 Ranciere, Jacques.« La raison de la mesentente », op.cit, p. 87. 
170 Ibid., p. 85. 
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Ranciere insiste: la scene de la communaute litigieuse, qui devoile le tort, est 

loin d'embrasser le modele habermassien de la raison communicationnelle. Ce modele 

presume que les deux locuteurs-trices, oppose-e-s l'un-e a l'autre dans une dynamique 

de confrontation, doivent depasser leur propre point de vue restreint en vue d'une 

universalisation et d'une explicitation des normes utilisees. L'idee primordiale de ce 

modele concerne «l'epreuve de la contradiction performative »171, lorsqu'il y a refus ou 

absence de justification de la part d'un-e interlocuteur-trice, ce qui provoque une 

contradiction quant a son positionnement. La contradiction performative suppose 

qu'une situation de parole soit deja elaboree avec les objets et les locuteurs-trices. Le 

dissensus politique selon Ranciere ne peut done pas comporter une scene 

d'interlocution deja etablie ni une contradiction performative, attendu que la scene de 

parole est, en soi, paradoxale, composee de la contraction heterogene de deux 

mondes.172 

2.2.4. La mesentente en tant que rationalite politique 

Au vu de Ranciere, l'universalite premiere concerne l'appartenance universelle 

des etres parlants a la communaute du langage.173 II ne saurait y avoir d'autre universel 

politique que celui de 1'egalite. Tel que je l'ai mentionne precedemment, il y a, pour 

Ranciere, une singularity propre a l'universel qui emprunte des formes locales et 

ponctuelles et qui ne releve pas du fondement. Cela se produit dans des situations 

171 Ranciere, Jacques.« Le dissensus citoyen », op.cit, p. 31. 
172 Idem. 
173 Ranciere, Jacques.« La raison de la mesentente », op.cit, p. 86. 
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specifiques, polemiques, ou ces cas litigieux se traduisent par l'absence de 

reconnaissance, de la part de l'un-e des participant-e-s de l'interlocution, de l'un des 

elements de la situation de la parole (lieu, objets et sujets}. A ce titre, il est possible 

d'invoquer le cas du revolutionnaire Blanqui dont le propos n'etait pas entendu par le 

procureur, qui le considerait comme du bruit et non comme un discours articule par un 

etre parlant C'est ce qui conduit Ranciere a dire que de, facon generate, en 

politique : « celui qui parle parle depuis une place qui n'est pas reconnue comme place 

de parole, [...] y parle d'un objet qui n'est pas identifie a quelqu'un qui ne se reconnait 

pas comme destinataire.174 » 

II y a mesentente quand l'acte de parler, de prime abord litigieux, s'avere etre la 

rationalite de la situation.175 Les arguments s'articulent a un litige sur l'objet meme de 

la discussion et sur la « qualite de ceux qui en fait un objet »176; telle est la structure 

supposee de la mesentente. La subjectivation politique consiste a « faire voir deux 

mondes en un seul: le monde ou l'objet du litige est forme avec ses partenaires et le 

monde ou ils ne sont pas constitues ».177 La mesentente construit done une 

communaute de mondes divises. La parole politique des sujets politiques cree un 

espace dissensuel, celui d'une communaute divisee. 

174 Ranciere, Jacques.« Le dissensus citoyen », op.cit, p. 31 
175 Ranciere, Jacques.« Avant-propos », in La Mesensente, op.cit, p. 13. 
176 Ibid., p. 15. 
177 Ranciere, Jacques.« Le dissensus citoyen », op.cit, p. 31 
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2.2.5. L'ecart du logos a lui-meme 

Dans La Mesentente, Ranciere revient sur l'une des oppositions philosophiques 

exposees par Aristote dans le livre I de la Politique, entre la possession du logos, de la 

parole qui manifeste, et la voix {phone), qui indique seulement. Le logos, apanage des 

etres humains, discerne le juste de l'injuste, le bien du mal, permettant l'organisation 

politique de la cite et de la famille. Par opposition, la voix, commune aux animaux, 

exprime plaisir et souffrance sans que n'en n'emerge une quelconque politicite.178 Le 

logos marquerait done la division et la separation entre le langage articule et le 

gemissement. 

Ranciere conteste que l'opposition classique entre phone et logos soit le critere 

de demarcation de la politique. Au contraire, e'est la pour lui un aspect du conflit qui 

engendre la politique.179 Au cceur de l'experience politique on trouve un litige qui 

repose sur le rapport entre «la capacite de l'etre parlant sans propriete et la capacite 

politique ».180 Selon Platon, le peuple, cette masse depourvue de propriete positive, 

cause un tort irreparable a la distribution « archique » de la communaute. Car les corps 

sont symboliquement organises pour lui en deux categories: entre celles et ceux qui 

detiennent le logos, qui sont visibles et sont compte-e-s, et ceux et celles qui n'ont pas 

de logos, ne sont pas visibles et dont la voix n'est pas un discours articule. La politique 

apparait par le fait que le logos ne concerne pas uniquement la parole mais egalement 

la prise en compte de cette parole: «le compte par lequel une emission sonore est 

1 7 8 Aristote, Les Politiques, 1-1253 a 13-20, Paris, Flammarion, 1990, p. 91-92 
179 Ranciere, Jacques.« Le tort: politique et police », op.cit, p. 44. 
180 Idem. 
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entendue comme de la parole, apte a enoncer le juste alors qu'une autre est seulement 

perdue comme du bruit signalant plaisir ou douleur, consentement ou revoke ».181 La 

parole des sans-part qui fait advenir la politique est celle ou s'effectue le calcul de 

l'ecart entre la parole et son compte. Cette parole repose sur la dispute du partage et de 

la configuration du sensible par lequel les etres humains sont en communaute, du 

conflit sur l'existence d'une scene commune d'argumentation.182 En ce sens, celles et 

ceux qui ne sont pas dote-e-s d'un logos, les sans-noms, instituent un autre espace 

sensible en agissant tels que des etres parlants qui detiennent les memes capacites que 

ceux et celles qui les nient. 

2.2.6. La demonstration egalitaire des sans-part 

Les scenes d'egalite polemique creees par les formes de subjectivation politique 

renvoient a la demonstration egalitaire. En fait, la parole qui devient politique est celle 

qui adresse, verifie, traite l'egalite implicite des etres parlants. A titre d'exemple, 

Ranciere se refere aux mouvements ouvriers de 1830 qui soulevaient la question 

suivante dans les ecrits de l'epoque (journaux ouvriers, brochures, depliants etc.): 

« Est-ce que oui, ou non, les Francais sont des egaux »?183 A partir de cette interrogation 

se dessine un syllogisme de l'egalite propre a la subjectivation politique, qui permet de 

mieux cerner la logique demonstrative de l'egalite deployee dans le flot de la parole 

politique. La majeure de ce syllogisme a trait a la loi, en l'occurrence l'egalite 

1 8 1 Ranciere, Jacques.« Le tort: politique et police », op.cit, p. 44-45. 
182 Ibid., p. 49. 
1 8 3 Ranciere, Jacques.« Du politique a la politique », op.cit, p. 85. 
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promulguee dans le preambule de la Charte de 1830. II s'agit de l'egalite affirmee a 

partir d'un point de vue juridico-politique. La mineure releve de l'empirique. En 1833, 

des ouvriers-eres se sont mis-e-s en greve parce que leurs maitres ne leur accordaient 

pas les conditions de travail exigees. Or, les maitres-tailleurs refusent de verifier les 

raisons evoquees par la partie ouvriere, ne les traitant pas en tant qu'egaux. La mineure 

du syllogisme concerne done un geste ou un enonce qui contredit la declaration 

juridico-politique de l'egalite. On observe done la merae logique que dans le cas de 

Jeanne Deroin. Deux facons de reflechir cette contradiction sont possibles. La premiere 

maniere consiste a affirmer que l'enonce juridico-politique de l'egalite n'est qu'un 

leurre, visant a masquer l'existence de l'inegalite. La seconde approche, choisie par le 

mouvement ouvrier selon Ranciere, estime necessaire de faire coincider la mineure 

avec la majeure, ce qui implique inexorablement de faire varier le sens de l'une des 

deux premisses. Les ouvriers-eres prendront le parti de maintenir la majeure, e'est-a-

dire que «tous les Francais sont egaux devant la loi», de sorte que les maitres-tailleurs 

devront agir autrement Ce raisonnement sous-tend une opposition de phrase a phrase 

et de fait a fait et non plus de phrase a fait. L'ecart presente entre la mineure et la 

majeure qui apparait normalement comme un non-lieu cree de ce fait un lieu, e'est-a-

dire a la fois un systeme de raisons et un espace polemique.184 Par un « systeme de 

raisons », il faut entendre que chaque experience politique, qui renvoie a l'institution 

d'un commun polemique, d'une subjectivation politique heterologique, suppose la 

presupposition, la verification et la demonstration de l'egalite. 

1 8 4 Ibid., p. 106. 
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2.2.7. Retour sur la proposition de recherche 

La proposition de recherche soumise au debut de ce chapitre se resume comme 

suit: la subjectivation politique debouche sur une reflexion de l'etre-ensemble, 

ponctuee par une conception paradoxale, dissensuelle de la communaute politique. A la 

lumiere de ce chapitre, il est certes possible de conclure que la pensee de Jacques 

Ranciere s'inscrit dans cette veine. L'exploration de la thematique de la subjectivation 

politique au regard de la spatialite et du langage permet de specifier sa vision de la 

communaute politique. Ainsi, l'etre-ensemble politique cree son propre espace de 

manifestation en transgressant l'ordre policier, c'est-a-dire la logique « archique ». Les 

sans-part, sujets politiques precaires, erigent une scenographie polemique a travers la 

demonstration egalitaire. C'est ici qu'intervient la parole politique, evoquee en seconde 

partie, ou se deroule la verification de l'egalite des sujets politiques. En ce sens, la 

parole politique est ce processus egalitaire visant a questionner l'appartenance des 

sans-part a un langage commun, a un monde commun. Elle cree un espace dans l'ecart, 

dans le non-lieu des sujets politiques. La communaute politique, telle que Ten tend 

Ranciere, se veut ponctuelle; consistant a produire une parole politique polemique qui 

institue simultanement une scenographie litigieuse. En somme, l'ecart politique s'avere 

etre la modalite sous laquelle s'erige la communaute politique dans la pensee de l'etre-

ensemble de Jacques Ranciere. Aux confins de sa suppression, Emancipation est done 

evenementielle. 
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Chapitre III 

« Toute communaute- un jour, quelque 
part, d'une maniere ou d'une autre-
rend commun ». 

Friedrich Nietzsche 

Perspectives critiques et ouvertures sur la pensee de Jacques 
Ranciere 

Le second chapitre visait a approfondir la pensee de l'etre-ensemble chez 

Ranciere, en regard de son concept de subjectivation politique. Cette demarche me 

permet maintenant d'effectuer un retour critique sur sa vision de la communaute et de 

l'emancipation politique. Dans le dernier chapitre, je voudrais proposer un regard 

critique en faisant ressortir les questionnements, les apories, les apports et les pistes de 

reflexion qui me sont apparus au cours de cet exercice theorique. Pour ce faire, je ferai 

appel a des perspectives critiques provenant d'horizons intellectuels distincts.185 C'est 

dans cette optique que je reviendrai, plus en profondeur, sur les principaux concepts 

tels que la politique, la police et le langage, qui jouent un role fondamental dans 

l'experience politique de l'etre-ensemble selon Ranciere. 

Avec la critique sociologique de Charlotte Nordmann, je questionnerai, tout 

d'abord, le statut de la politique rancierienne sous deux aspects. J'invoquerai, dans un 

premier temps, le fait que la politique semble revetir une forme d'essentialite 

185 Je me refererai plus specifiquement aux sociologues Charlotte Nordmann, Patrick Cingolani et au 
psychanalyste Slavoj Zizek. Leurs critiques me permettront de mettre en relief certaines apories 
presentes chez Ranciere. Ce faisant, je commenterai leurs critiques dans le cas ou je les juge discutables. 
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invariable. La definition unifiee de la politique que propose Ranciere me conduira, dans 

un second temps, a interroger son rapport paradoxal a I'historicite. Par la suite, je 

m'attarderai au noeud « police et politique », plus specifiquement a son decoupage et a 

ses frontieres, qui suscite de nombreuses questions. Du coup, cela me permettra de 

scruter la nature de la « police » rancierenne et ce qu'il en est des «traces » issues des 

pratiques emancipatrices. A la lumiere du questionnement entourant le noeud « police 

et politique », on peut envisager un scenario radical: les formes de subjectivation 

politique sont ecartees au profit d'une police omnipresente. Ce scenario rejoint, dans 

une certaine mesure, la lecture critique que propose le psychanalyste Slavoj Zizek, 

critique que je discuterai. Ensuite, j'aimerais attirer l'attention sur le statut que revet le 

langage dans le devenir-monde egalitaire. Cela me permettra d'effectuer un retour sur 

la contingence assumee de la parole politique chez Ranciere, chez qui les jeux de 

pouvoir et les determinations sociales semblent etre occultes. Apres avoir explore et 

mis en relief les implications des concepts de politique, de police et du langage, il sera 

possible de sonder l'operationnalisation du cadre theorique de Ranciere. A mon avis, on 

peut s'interroger sur «1'incarnation » des sans-part dans le contexte actuel. C'est sous 

cet angle que je ferai appel, avec Patrick Cingolani, a la figure francaise des sans-

papiers. Enfin, j'exposerai une reflexion critique sur l'emancipation politique selon 

Ranciere, qui a mon sens, demeure reductrice. Ainsi, je proposerai une piste de 

reflexion, de nature philosophique, qui vise a associer une ethique « foucaldienne » a 

l'emancipation. J'envisagerai ce que pourrait etre une pensee de la resistance et de la 

desidentification, dans un registre quotidien. 
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3.1. La politique de Ranciere: un essentialisme non assume? 

L'originalite de la pensee rancierienne de l'etre-ensemble suppose, a mon sens, 

certains obstacles theoriques lies, notamment, au statut de la politique. C'est de cet 

enjeu dont il sera question dans la presente section. Debutons par la notion d'egalite, 

associe au processus politique par excellence, selon Ranciere. Tel que mentionne dans 

le deuxieme chapitre, ce dernier stipule la contingence radicale de toute societe 

politique de par l'absence de fondement et d'arkhe. L'egalite est le seul universel 

politique, en tant qu'« operateur de demonstrations » et ne releve pas du fondement. 

Or, on peut se demander en quoi l'egalite, c'est-a-dire celle de n'importe qui avec 

n'importe quel autre etre parlant, en tant que propriete impropre des Atheniens, ne 

releve-t-elle pas du fondement ? Car c'est au nom de cette revendication egalitaire, qui 

parait transhistorique, qu'apparait l'institution de la communaute politique des sans-

part. 

En ce sens, en depit de la contingence affirmee de la politique chez Jacques 

Ranciere, le statut de cette derniere semble sous-tendre une certaine forme 

d'essentialite invariable, voire intemporelle, qui s'oppose a la police. Effectivement, de 

la politique antique a l'age moderne, il en resulte toujours le meme scandale de la 

philosophic celui de la part des sans-part, cette contingence democratique assumee qui 

bouleverse l'ordre policier. On est ainsi a meme de constater qu'il se degage une 

definition unifiee de la politique et ce, malgre les quelques nuances que fait Ranciere 

entre l'age antique et l'age moderne au regard de la subjectivation politique. Les 

multiples exemples historiques invoques en tant que figures de subjectivation 
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politique, tels ceux de Jeanne Deroin, Auguste Blanqui, du demos athenien, etc., 

postulent la meme logique, celle des sans-part et ce, peu importe le contexte historique 

et social. A ce propos, il est pertinent de presenter brievement le rapport particulier 

que Ranciere entretient a l'egard de l'histoire. D'apres celui-ci, il ne peut y avoir une 

histoire des pratiques politiques.186 En effet, Emancipation est provisoire et ponctuelle 

d'apres Ranciere. La politique est imprevisible, selon lui, elle echappe a toute forme de 

determination sociologique. C'est sous cet angle qu'il est possible de relier le poids 

accorde aux mots qui surgissent, a ces paroles inattendues qui generent une autre 

configuration du sensible. Ranciere refuse de situer les discours des individus dans des 

determinations historiques et sociologiques et de se confiner a un «lieu, une culture, a 

des modes de sociabilite ».187 Ainsi, Ranciere se mefie de ce qui se rattache a la 

« sociologie », puisqu'il voit un danger de se perdre, de se vautrer dans les conditions 

d'emergence des discours, du developpement de telle conduite, etc. II defend plutot une 

« histoire des temps democratiques », ou ni le jaillissement des voix, dont leurs lieux ni 

leurs corps, ne leur preexisteraient. On a affaire a un « reseau des paroles, avec leurs 

suspens et leurs lacunes, qui institue le lieu d'un etre-ensemble et le temps d'un 

evenement...».188 

186 Nordmann, Charlotte. « Preserver la purete de la politique? » dans Bourdieu/Ranciere: La politique 
entre sociologie et philosophie, Paris, Editions Amsterdam, 2006, p. 122. 
187 Ibid., p. 123. 
188 Ranciere, Jacques. «La poetique du savoir », dans La Main de Singe, no 11-12,1994, p. 72 
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3.2. Le paradoxe de l'ahistoricite dans la politique 

Malgre le fait que Ranciere refuse de situer son experience emancipatrice de 

1'etre-ensemble dans une trajectoire historique, il invoque a maintes reprises plusieurs 

exemples et figures historiques. II me parait, done, pertinent de traiter de cette 

ambigui'te, e'est-a-dire de son rapport a l'historicite en regard de 1'experience politique. 

D'emblee, il importe de preciser qu'a mes yeux, les actes politiques, issus de la 

verification et de la demonstration egalitaire des sans-part, s'inscrivent dans une 

« culture politique historiquement construite ».189 Les moments considered comme 

politiques par Ranciere, sont faconnes par les experiences singulieres de subjectivation. 

C'est dans cette optique qu'ils ne peuvent tout simplement pas etre completement 

extirpes du contexte dans lequel ils se situent. Ce penseur de Emancipation s'interesse 

aux experiences politiques proletaires, par exemple, en demontrant comment le 

changement des pratiques de la greve (le syllogisme egalitaire des ouvriers francais 

dans les annees 1830) a modifie le sens de l'ordre etabli. Cependant, il me semble que 

son analyse ne tient suffisamment pas compte des conditions et des circonstances de 

cette transformation.190 Je fais reference a ces travailleurs-euses qui ont deploye un 

« systeme de raisons », lors d'une greve en 1830. La demonstration egalitaire s'est 

effectuee en revendiquant des «rapports d'egalite avec les maitres ».191 C'est la 

proclamation de la Charte francaise de 1830 qui rendra effective la revendication 

ouvriere. Or, telle que le remarque adequatement Charlotte Nordmann, Ranciere ne 

189 Nordmann, Charlotte. « Preserver la purete de la politique? » dans Bourdieu/Ranciere: La politique 
entre sociologie et philosophie, op.cit, p. 122. 
190 Idem. 
1 9 1 Ranciere, Jacques. « Du politique a la politique », dans Aux bords de la politique, op.cit, p. 89. 
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tient absolument pas compte du changement opere entre la Declaration des droits de 

I'homme de 1789 et celle de 1830. II ne questionne pas les raisons qui ont fait que la 

pratique de 1830 a produit des effets d'egalite distincts de 1789. Ranciere insistant sur 

le caractere radicalement independant de la revendication, il m'apparait difficile 

d'analyser les diverses variations et mutations de la politique, en tant que categorie 

conceptuelle Q'y reviendrai ulterieurement). II occulte ainsi ce qu'Etienne Balibar 

designe comme etant: «l'heteronomie de la politique », c'est-a-dire : «le rapport de la 

politique avec la transformation de "conditions" ou de "structures" historiques a la fois 

"exterieures" a la politique et essentielles a son developpement ».192 

A titre d'exemple, Ranciere analyse la greve en tant que revendication egalitaire 

des sans-part. Toutefois, il ne semble pas prendre en consideration le fait que la greve 

est une pratique politique qui evolue dans le temps. Les greves ouvrieres comme celles 

de 1830 n'ont plus le meme poids, n'ont plus la meme portee aujourd'hui, par rapport 

au dix-neuvieme siecle. Effectivement, les bouleversements du systeme de production 

capitaliste, la remise en cause du marxisme, l'emergence de divers autres enjeux 

politiques contemporains et de nouvelles tactiques ont, en ce sens, excentre la pratique 

de la greve sur l'echiquier politique. Tel que l'esquisse Nordmann: « comme toute 

pratique issue de situations historiques particulieres, elles [la greve et la manifestation] 

sont exposees a la peremption ».193 En refusant de faire une place a la dimension 

historiciste dans sa conception emancipatrice de l'etre-ensemble, on peut dire que 

Ranciere neglige de tenir compte des mutations socio-politiques, des changements 

192 Nordmann, Charlotte. « Preserver la purete de la politique? » dans Bourdieu/Ranciere: La politique 
entre sociologie et philosophic op.cit, p. 121 
1 9 3 Ibid., p. 122. 
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touchant les pratiques politiques. Pourtant, la transformation de ces pratiques releve 

de l'agir politique et devrait interpeller Ranciere dans la mesure ou elle indique une 

reconfiguration des rapports entre police et politique. 

3.3. Police et politique: une frontiere discutable 

C'est ce qui m'amene a approfondir le nceud interne police/politique, considere 

comme etant le «point nevralgique du travail de Ranciere [...] 1'element le plus 

discute».194 J'aimerais questionner l'articulation deployee entre ces deux modalites 

antinomiques de l'etre-ensemble. Rappelons-nous que dans l'univers rancierien, la 

politique et la police sont indeniablement nouees l'une a l'autre (meme si Ton peut 

reperer une certaine autonomisation de la politique). En ce sens, la puissance 

d'effraction et de transgression, inherente aux subjectivations politiques, se rapporte 

indubitablement a l'ordre policier. Aux dires de Ranciere, les scenes d'egalite 

polemiques sont creees lorsque les sujets politiques, porteurs du commun, operent une 

reconfiguration inedite, un bouleversement de l'ordre policier a travers la verification 

de l'egalite. Ainsi, les moments politiques ponctuels sont ceux ou il y a un redecoupage 

de l'experience sensible; ou le gemissement des ouvriers-eres, a titre d'exemple, se fait 

dorenavant entendre en tant que discours intelligible, etc. Regardons de plus pres ce 

decoupage qui peut faire l'objet de plusieurs questions. 

1 9 4 Pasquier, Renaud. « Police, politique, monde : quelques questions », dans Labyrinthe, no 17, 2004, p. 
21. 
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Tout d'abord, si Ranciere traite la politique a partir de la distribution policiere, 

c'est-a-dire de ses parts et de ses fonctions, il ne semble pas s'attarder sur les impacts et 

l'influence que peuvent avoir les scenes d'egalite inedites et ponctuelles sur le partage 

policier. A cet effet, je fais reference a ces instants ou les modes de subjectivation 

politique orchestrent une reconfiguration polemique. Que se passe-t-il une fois le 

redecoupage opere par les sans-part du point de vue policier? Car, il ne faut pas perdre 

de vue que la resistance des sujets politiques est toujours a faire dans la mesure ou la 

verification de l'egalite est «infinie ».195 L'interrogation entourant «l'apres» des 

moments emancipateurs conduit a un questionnement sur le statut de la police. Cette 

derniere n'est certainement pas immuable; la police antique se distingue de la police 

capitaliste. Ranciere nous met en garde : il existe differents types d'ordre policier: 

II y a de la moins bonne police et de la meilleure police- la meilleure, au demeurant, n'etant pas 
celle qui suit l'ordre suppose naturel des societes ou la science des legislateurs mais celle que les 
effractions de la logique egalitaire sont venues le plus souvent ecarter de sa logique naturelle.196 

Ainsi, dans le cas d'une « meilleure police », comment delimiter les actions et les luttes 

policieres des demonstrations egalitaires des sans-part? Quels sont les criteres 

rancieriens permettant de trancher? Cela illustre bien la complexity de l'etre-ensemble 

policier et de sa nature qui est, en elle-meme, enigmatique. Les propos de Renaud 

Pasquier, commentateur de Ranciere, vont dans cette direction: « Sur quoi repose la 

"mecanique policiere", entropie non irreversible a combattre sans cesse? Une 

improbable "nature humaine"? Des "infrastructures"? Quoi qu'il en soit, il y a la une loi 

195 Ranciere, Jacques. « Le tort: politique et police», dans La Mesentente, op. cit, p. 64. 
196 Ibid., p.54. 
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transhistorique dont il est difficile de rendre compte ».197 C'est dans cette perspective 

que Ton se demande : que fait la police des effets emancipateurs des sans-part? Est-ce 

qu'elle les incorpore? L'interrogation sur les «traces» laissees par les luttes 

emancipatrices des sans-part au sein de la spatialite policiere, demeure. Du moment ou 

l'egalite, c'est-a-dire l'universel politique, est institutionnalisee au sein de l'espace 

policer, comment se delimitent les bornes entre l'etre-ensemble policier et politique?198 

Si l'espace policier contemporain inscrit la dimension de l'universel politique de 

l'egalite, comment se definit 1'emancipation politique? La scenographie politique, 

abordee dans le second chapitre, a travers 1'examen du cas du demos antique, de celui 

de Jeanne Deroin, etc., renvoie aux enjeux de participation citoyenne (a la cite], au 

suffrage universel et aux droits politiques. Ces exemples appartiennent a des epoques 

ou l'egalite politique n'est pas encore inscrite dans la loi, au sein du partage policier. 

Intervient, ici, la dimension de I'effectivite, celle du resultat des subjectivations 

politiques dans l'ordre policier. Alain Badiou le resume bien en lancant: « Quel est en 

definitive, dans la pensee de Ranciere le systeme des consequences de sa propre 

intervention »?199 Face a ces multiples interrogations, il me semble que Ranciere aurait 

done interet a s'attarder de plus pres aux decoupages operes pour mieux saisir le sens 

et la dynamique dont ils sont potentiellement porteurs. 

1 9 7 Pasquier, Renaud. « Police, politique, monde : quelques questions », dans Labyrinthe, op.cit, p.22. 

198 Nordmann, Charlotte. « Preserver la purete de la politique? » dans Bourdieu/Ranciere: La politique 
entre sociologie et philosophie, op.cit, p. 122. 
199 Badiou, Alain. « Ranciere et la communaute des egaux », dans Abrege de metapolitique, Paris, Seuil, 
1998, p. 126. 
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3.4. La radicalite d'un scenario envisage: la critique de Zizek 

La part d'ambigui'te contenue dans la relation entre la police et la politique chez 

Ranciere peut mener a une forme de radicalisation. Cette lecture part du fait que la 

politique rancierienne est ponctuelle et met l'emphase sur son caractere ephemere et 

intermittent. Autrement dit, il est question ici de l'omnipresence de la police qui rend 

difficile 1'emergence et 1'inscription dans la duree des formes de subjectivation 

politique. Cela fait reference a la conception precaire des sujets politiques, de par la 

menace d'une reelle identification policiere. Ce scenario pose qu'il y a, inevitablement, 

une incorporation policiere des sujets politiques, concluant au caractere ubiquiste de la 

police. II est important de preciser que cette lecture s'inspire du constat fataliste, voire 

nihiliste, degage par Ranciere a l'egard de la « post-democratie ». Effectivement, dans la 

derniere partie de La Mesensente, Ranciere conclut que la « post-democratie » tient 

dans le tournant ethique du consensualisme ambiant qui configure nos societes 

contemporaines.200 La politique est eclipsee par la police contemporaine, qui ne semble 

plus permettre l'existence et la construction d'un commun polemique. Sous cet angle, la 

dimension de la communaute politique mue par les formes de subjectivation politique 

disparait II n'y a que des identites reelles, conformes aux parts et fonctions de la 

societe policee, au detriment de parts excedentaires par rapport au donne policier.201 

200 A ce propos, voir Jacques Ranciere,« Democratie ou consensus », dans La Mesentente, op cit, p. 135-
165. 
201 Ce constat emis par Ranciere est assez enigmatique en ce qui a trait a l'idee selon laquelle il n'y aurait 
plus de politique possible dans notre contemporaneite. Dans d'autres textes, il fait reference tres 
brievement a des figures contemporaines en tant que formes de subjectivation politique, tels que les 
sans-papiers. 
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Cela rejoint, dans une certaine mesure, la critique que propose Slavoj Zizek dans son 

livre Le sujet qui fache, quant a 1'aspect ponctuel de la politique rancierienne. II me 

semble indique de la resumer succinctement d'abord et ensuite de la commenter, 

puisque que certains de ses aspects me paraissent discutables. De prime abord, il 

importe de preciser certains postulats de base chez Zizek afin de rendre son propos 

intelligible. Ce dernier s'inscrit en faux contre les tendances philosophiques 

contemporaines qui reduisent le sujet cartesien au processus de subjectivation.202 La 

reaffirmation du sujet cartesien propose par Zizek s'accompagne d'une visee politique 

engagee: celle de s'interroger sur la tenue d'un « projet politique anticapitaliste de 

gauche dans une ere ou dominent le capitalisme mondialise et son complement 

ideologique, le multiculturalisme liberal-democrate ».203 Ainsi, Zizek depeint l'horizon 

politique actuel, comme « post-politique » [notion empruntee a Ranciere), caracterise 

par les «politiques identitaires post-modernes». A ses yeux, la «tolerance 

multiculturaliste liberate » est le pendant de la mondialisation capitaliste, au sens ou 

l'explosion de groupes identitaires et de ses divers modes de vie affirmes ne perturbe 

pas et ne remet pas en cause le systeme capitaliste.204 C'est dans ce contexte que Zizek 

propose sa critique de Ranciere, qui reduit selon lui le sujet au processus de 

subjectivation politique. Zizek estime que Ranciere sombre dans ce qu'il appelle «le 

piege de la politique marginaliste ». Par la, il entend l'acceptation « de la logique des 

202 Dans son livre Le Sujet qui fache, Zizek emet le constat selon laquelle les trois champs principaux de la 
philosophie contemporaine remettent en cause le sujet cartesien : « la tradition de l'idealisme allemand, 
la philosophie politique postalthusserienne et le deconstructionnisme postmoderne ». N'etant pas I'objet 
du present exercice, je n'approfondirai pas cette dimension et me tiendrai a la critique que Zizek fait de 
Ranciere, le situant dans la tradition postalthusserienne. 
203 Zizek, Slajov, Le Sujet qui fache, Paris, Flammarion, 2007, p. 294. 
204 Idem. 
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explosions momentanees d'une impossible politisation radicale, qui contient les 

graines de son propre echec, et doit reculer devant l'Ordre existant ».205 Cette tendance 

se manifeste dans la reflexion rancierienne sur les deux logiques opposees du 

processus policier et du processus egalitaire.206 D'apres Zizek, « nous avons affaire a 

une logique qui inclut par avance son propre echec, qui considere son succes complet 

comme son pire echec ».207 C'est dans cette optique qu'il souligne qu'une telle vision ne 

s'operationnalise qu'a travers son statut marginal (la politique n'est que ponctuelle] et 

necessite d'une certaine maniere un Ennemi (en l'occurrence, l'ordre policier). Tel que 

1'exprime Slavoj Zizek: « elle [la politique] doit s'y rapporter, elle a besoin qu'il soit son 

grand ennemi ("le Pouvoir"), lequel doit etre la afin que nous nous engagions dans une 

activite marginale/subversive ».208 

S'il est vrai que Ton peut critiquer le caractere ponctuel et ephemere de la 

politique (et de Emancipation, j'y reviendrai), pleinement assume par Ranciere, le 

commentaire de Zizek comporte, a mon sens, un malentendu « sur le fond », qui merite 

d'etre clarifie. Par la, je fais plus specifiquement reference a la conception politique de 

Zizek, qui a pour ambition de reformuler un projet politique de gauche. A ses yeux, la 

logique politique de Ranciere est vouee a l'echec, parce qu'elle n'est jamais complete. 

Or, cette critique m'apparait injustifiee au sens ou il faut garder a l'esprit que le 

devenir-monde emancipateur de Ranciere, ne suppose pas un agenda politique aussi 

clair que celui de Zizek et ne traite pas explicitement de « projet politique », comme tel. 

205 Ibid., p. 317. 
206 Idem. 
207 Ibid., p. 318. 
208 Idem. 
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S'il y a effectivement chez Ranciere une inflexion prononcee, vus les actions et les luttes 

politiques collectives, il n'en demeure pas moins que celui-ci ne reflechit pas sur la 

portee d'un projet politique coherent, unifie et sous-tendu par une «teleologie 

historique »209. A l'inverse, il defend une «histoire des temps democratiques» 

s'inscrivant en faux, comme nous l'avons vu, contre une «histoire des pratiques 

politiques ». A ses yeux, la politique n'a pas d'objet qui lui soit propre. II n'y a pas de 

contenu normatif.210 Selon cette perspective, c'est davantage le processus qui importe, 

c'est-a-dire de revendiquer au nom de l'egalite de n'importe qui avec n'importe qui, sa 

part qui n'est pas corruptee. Le mouvement, qui anime la pensee de I'etre-ensemble chez 

Ranciere, prend racine dans une resistance face a la domination, face a l'ordre etabli. II 

n'y a done aucune pretention, de sa part, d'aspirer a l'elaboration d'un projet politique. 

Le moteur de la politique reside dans une « verification infinie de l'egalite ». Tel que 

l'enonce, a bon escient, Peter Hallward, « Ranciere [...] met en avant la perturbation 

directe voire anarchique de l'ordre etabli plutot que le developpement de l'organisation 

et de la participation syndicate ou parlementaire ».211 C'est ce qui, a mon sens, introduit 

la demarcation entre une fin politique, celle de Zizek de tenir un projet politique, et 

celle du geste politique rancierien, c'est-a-dire de la demonstration egalitaire des sans-

part et de sa resistance politique a 1'egard de l'ordre policier. 

209 Ranciere, Jacques. « Entretien avec Jacques Ranciere- La communaute comme dissentiment», dans 
Rue Descartes, (sous la direction de Gerard Bras et de Francois Noudelman), op.cit, p. 98. 
210 Ranciere, Jacques. « Le tort: police et politique », dans La Mesentente, op. cit, p. 55. 
211 Hallward, Peter. «Jacques Ranciere et la theatrocratie » dans La philosophie deplacee: autour de 
Jacques Ranciere/colloque de Cerisy, op.cit, p. 492. 
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3.5. Une purete du langage ? 

J'aimerais maintenant aborder la question du langage, dimension significative de 

l'etre-ensemble politique selon Ranciere. Plus encore, j'aimerais interroger son statut, 

au meme titre que cela a ete fait pour les concepts de politique et de police. Cela me 

permettra de clarifier ou du moins de faire ressortir les implications que sous-tend le 

pouvoir performatif des mots dans la pensee de Ranciere. Rappelons-nous que c'est la 

parole politique, cet « operateur de demonstration », qui vient instituer le lieu commun 

polemique de l'etre-ensemble. L'univers conceptuel rancierien nous mene done a 

prioriser le pouvoir des mots dans le devenir-monde egalitaire. C'est sous cet angle que 

s'inscrit sa premisse selon laquelle la participation de toutes et de tous au langage 

garantit l'egalite des etres parlants. Car l'egalite en parole est effective aux dires de 

Ranciere. Cela met en relief l'importance qu'il accorde au «reel [qui] doit 

etre fictionne ».212 La question de la fiction, le « comme si» auquel se pretent les sans-

part, entre en jeu au sens ou le reel est faconne par le « discours et les symboles ».213 De 

ce fait, Ranciere ne fait aucune distinction entre les enonces litteraires et politiques, de 

par l'heterogeneite des jeux de langage. Nordmann rattache le postulat rancierien de 

l'egalite en parole a une pensee de la liberte au sens ou chaque etre parlant detient la 

possibility, la potentialite d'etre detourne-e, d'etre arrache-e du trace « archiquement» 

ordonne.214 Les enonces litteraires et politiques circulent de maniere democratique et 

chaotique, echappant aux determinations sociales. Cette liberte correspond a 

212 Ranciere, Jacques. Le partage du sensible, op.cit, p.61. 
213 Cohen, Deborah.« Du possible au virtuel: la scene politique », dans Labyrinthe, op.cit, p. 30. 
214 Nordmann, Charlotte. « Preserver la purete de la politique? », dans Bourdieu/Ranciere: La politique 
entre sociologie etphilosophie, op.cit, p. 132. 
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l'affirmation radicale de la contingence de n'importe quel etre parlant avec n'importe 

quel autre. Par consequent, l'articulation degagee entre le langage, notamment a travers 

la litterature, et l'egalite correspond, aux yeux de Ranciere, a une rencontre hasardeuse. 

C'est une reponse a une parole entendue. C'est d'ailleurs dans La Nuit des proletaires 

que Ranciere expose le mouvement aleatoire de cette parole, qui se tourne a la fois vers 

tous et toutes et ce, sans qu'il n'y ait de destinataires specifiques. 

Si Ranciere developpe une piste de reflexion inedite sur la question du langage 

dans la mesure ou celle-ci s'adresse a celles et ceux qui n'ont d'emblee aucune 

legitimite a prendre la parole, celles et ceux qui sont des etres de bruissements et de 

gemissements, il est, assurement, permis de questionner sa premisse de base. Est-ce 

que la participation universelle du langage assure corollairement l'egalite, tel que 

l'enonce Ranciere ? On est a merae de se demander ce que fait Ranciere de tout ce qui 

releve des dynamiques de pouvoir, de ses multiples formes qui investissent le langage. 

Ainsi, si ce dernier reprochait a Foucault de ne pas fixer de limites au pouvoir, annulant, 

du coup, les distinctions entre police et politique, il est dorenavant possible de nuancer 

sa critique en regard du langage. En voulant emanciper sa pensee politique du pouvoir 

foucaldien, Ranciere semble omettre ce qui se re fere a des jeux de pouvoir. Or, a mon 

sens, les jeux de pouvoir ont une certaine incidence dans le rapport que Ton entretient 

a l'egard du langage. En voulant a tout prix penser la force emancipatrice de la parole, 

Ranciere semble occulter le fait qu'un «locuteur doit jouir d'un certain statut pour que 

sa parole soit efficace ».215 Qu'advient-il du locuteur-trice et de son positionnement 

215 Nordmann, Charlotte. « Croiser Bourdieu et Ranciere pour penser Emancipation », dans 
Bourdieu/Ranciere: La politique entre sociologie et philosophic op.cit, p. 142 
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dans la circulation discursive (les enonces politiques) ?216 Malgre les explications que 

nous livre Ranciere sur le fait que «l'entente de langage » est, d'emblee, litigieuse au 

sens ou la situation de parole n'est jamais donnee, contrairement au modele 

communicationnel habermassien, il n'en demeure pas moins que cet aspect demeure 

vague chez lui. Si la contingence assumee de Ranciere est seduisante au sens ou 

l'exercice fictionnel des sans-part suspend la necessite de reconnaitre les 

interlocuteurs-trices, cette presupposition est certainement discutable. Comment 

s'effectue la circulation des enonces politiques de maniere a ce qu'ils puissent 

destabiliser l'ordre policier? II m'apparait ardu de representer comment pourrait 

advenir exactement la creation d'une dimension radicalement en exces quant a la 

communaute policiere.217 Au meme titre que dans le cas de la politique, il semble y 

avoir une certaine autonomisation du langage chez Ranciere. 

II s'agit d'interroger si le langage est veritablement capable de s'extraire de toute 

determination [au meme titre que les actes politiques). C'est dans cet esprit que Ton 

peut se demander si l'affirmation de l'egalite par le langage tient compte du fait que 

le langage s'exprime a differents niveaux, revet diverses formes. Je fais reference au fait 

que le langage n'est pas homogene, qu'il provoque une differenciation des rapports, se 

manifestant sous des formes orale et ecrite.218 Si Ranciere parle de 1'aspect 

democratique de la litterature, il ne semble pas accorder de l'importance aux conditions 

216 En ce qui concerne la notion de «locuteur-trice », je fais reference a la definition de Dominique 
Mainguenau qui avance que « Par locuteur on entendra un etre qui dans l'enonce est presente comme 
son responsable ». Mainguenau, Dominique. « L'enonciation » dans {'Analyse du Discours, Paris, Hachette, 
1991, p. 198. 
217 Nordmann, Charlotte. « Preserver la purete de la politique? », dans Bourdieu/Ranciere: La politique 
entre sociologie et philosophic op.cit, p. 124. 
218 Ibid., p. 132. 
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entourant l'accessibilite des romans, par exemple.219 Cette these, Iargement defendue 

par le sociologue Pierre Bourdieu, sous-tend l'idee selon laquelle l'accessibilite des 

ceuvres d'arts depend d'un savoir, regi par des codes. Bourdieu est extremement 

limpide sur ce sujet: « Tout mon livre [La Distinction] est la pour rappeler que l'acces a 

l'ceuvre d'art requiert des instruments qui ne sont pas universellement distribues ».220 

Cela permet d'attirer l'attention et de debattre de 1'aspect contingent, accidentel qui 

traverse la pensee de Ranciere, lorsqu'il depeint le « pouvoir des mots », par le trace 

democratique des romans, a titre d'exemple. Aux yeux de Bourdieu, «la "rencontre" 

avec l'ceuvre d'art n'a rien du coup de foudre, [elle constitue] un acte de connaissance, 

une operation de dechiffrement, un decodage, qui implique la mise en ceuvre d'un 

patrimoine cognitif, d'une competence culturelle ».221 Cette posture, radicalement aux 

antipodes de Ranciere, remet carrement en cause l'accidentalite et le hasard qui 

animent les possibles de l'evenement egalitaire. Sans necessairement embrasser le 

determinisme radical de Bourdieu, qui en vient a stipuler que seul le savoir et ses codes 

garantissent l'acces aux ceuvres, cette position permet de nuancer et d'emettre une 

certaine reserve quant a l'idee que les rencontres fortuites chez Ranciere seraient 

illimitees.222 

2 1 9 A ce sujet, voir Bourdieu, Pierre. La distinction : critique sociale du jugement, Paris, Editions de Minuit, 
1979, 629 p. Je ne traiterai pas en details de cette position antinomique a Ranciere. Neanmoins, je jugeais 
pertinent de la souligner, permettant de situer le debat dans lequel s'inscrit Ranciere en regard de la 
question du langage. 
2 2 0 Bourdieu, Pierre.« L'art de resister aux paroles » dans Questions de sociologie, Paris, Editions de 
Minuit, 1989, p. 11. 
2 2 1 Bourdieu, Pierre. La distinction : critique sociale du jugement, Paris, Editions de Minuit, 1979, p. III. 

222 Nordmann, Charlotte. « Preserver la purete de la politique? », dans Bourdieu/Ranciere: La politique 
entre sociologie et philosophie, op.cit, p.133. 
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3.6. Un cadre theorique operationnalisable ? 

Si les sections precedentes ont permis de mettre en relief les questionnements, 

les apories entourant les concepts-cles (politique, police, langage) du devenir-monde 

egalitaire de Ranciere (tout en soulignant les forces de sa pensee], il est dorenavant 

possible de questionner l'operationnalisation de son cadre theorique. Certaines limites 

peuvent etre degagees, ce dont je traiterai dans un premier temps. Par la suite, je 

tenterai de soumettre un exemple contemporain en tant que figure de la subjectivation 

politique. Cela permettra de relever les difficultes auxquelles nous sommes confronte-

e-s quand il s'agit d'appliquer ce scheme conceptuel de l'emancipation. 

Tout d'abord, mentionnons son caractere clos. En elaborant un cadre conceptuel 

fonde sur des categories theoriques aussi larges, l'application demeure difficile. Ainsi, il 

semble ardu de trancher entre ce qui est politique et ce qui ne Test pas. II en ressort une 

« police des frontieres et du langage », ou il y a le danger de s'eriger en juge de 

l'emancipation. C'est ce que resume bien Nordmann en affirmant: « C'est sans doute ce 

caractere fige qui explique qu'il soit difficile de s'approprier vraiment leur [Bourdieu et 

Ranciere] discours, c'est-a-dire de ne pas simplement le repeter mot par mot, mais de le 

faire sien en laissant son experience propre y introduire des modifications ».223 Un 

autre element que je ne peux passer sous silence concerne les nombreuses definitions 

qui caracterisent La Mesentente, plus particulierement celles qui ont trait a la politique. 

223 Nordmann, Charlotte. « Preserver la purete de la politique? » dans Bourdieu/Ranciere: La politique 
entre sociologie et philosophic, op.cit, p. 138. 
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Un lecteur de Ranciere va juste qu'a qualifier la repetition « d'effet special, proche d'une 

sorte de litanie profonde. 224» 

S'il y a une tres grande coherence theorique interne propre au scheme 

conceptuel, l'aspect de l'operationnalisation demeure problematique. En regard de la 

visee de Emancipation politique, il apparait en particulier difficile de cerner la 

question du « qui», c'est-a-dire qui sont les sans-part ? Ranciere nous dit que les sans-

part ne se confondent pas avec les demunis, les sans-abri, etc. II n'y a pas « d'ethos 

collectif», il n'y a pas de sujet politique collectif. II precise egalement que le tort 

egalitaire des sans-part ne doit pas etre uniquement apprehende sous I'egide de 

rapports economiques.225 Neanmoins, le statut des sans-part reste enigmatique, en 

depit de ces affirmations. Qui sont alors les destinataires de la pensee rancierienne ? De 

nombreux exemples historiques sont cites (et ce, malgre le refus de Ranciere de les 

situer dans une quelconque historicite, ce qui parait un paradoxe). Le demos incarne la 

figure antique de la subjectivation politique aux yeux de Ranciere, dans la mesure ou il 

n'a pas de part. Or, 1'interpretation de la cite athenienne ne tient pas compte du fait que 

ce sont les femmes, les esclaves et les meteques qui ne sont pas compris-e-s dans le 

demos, et qui n'ont precisement pas de part a la citoyennete. En ce sens, ils et elles sont 

les incomptes-es et n'ont pas l'egalite, cette «propriete vide», attribute a tous les 

citoyens dans la perspective de Ranciere, en tant que part propre du demos. 

224 Bosteels, Bruno. « La legon de Ranciere : Malaise dans la politique ou on a raison de se mesentendre », 
dans La philosophie deplacee: autour de Jacques Ranciere, op.cit, p. 57. 
225 Ranciere, Jacques. « Entretien avec Jacques Ranciere- La communaute comme dissentiment», dans 
Rue Descartes, (sous la direction de Gerard Bras et de Francois Noudelman), op.cit, p. 88. 
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Toujours en ce qui a trait a la conception des sujets politiques chez Ranciere, il 

est pertinent de se demander sous quelles modalites peuvent se reflechir les sans-part 

dans le contexte actuel ? Ranciere s'inscrit dans la problematique « postmarxiste », ou il 

ne s'agit plus de reflechir le sujet politique en termes de « classes sociales ». Ainsi, il 

developpe l'idee d'une subjectivation politique fluide et mouvante, allant de pair avec 

une conception ponctuelle de la politique. Le sujet politique rancierien surgit dans 

l'evenement de la parole egalitaire, il n'existait pas auparavant dans le donne policier. 

Autrement dit, tel que l'avance un commentateur: « C'est la subjectivation qui fait 

exister le sujet ».226 L'attrait theorique de cette conception evanescente de la 

subjectivation politique reside dans le fait qu'elle met en lumiere un conflit qui « [...] 

porte sur le compte meme de ces parties ».227 Loin de confiner les sujets politiques dans 

une categorie sociale specifique, il s'agit au contraire de s'arracher aux identites 

prescrites par le partage policier en vigueur. Or, c'est precisement au nom de cette 

subjectivation, qui sous-tend a la fois un mouvement de desidentification et la creation 

de sujets excedentaires, qu'il m'apparait ardu d'operationnaliser une scene d'egalite 

inedite des sans-part tiree de l'actualite. 

3.6.1. Le cas des sans-papiers: une figure operationnalisable ? 

C'est sous cet angle que je tenterai de voir s'il est possible d'actualiser le cas 

francais des sans-papiers, en tant que figure de subjectivation politique, (qu'evoque 

2 2 6 Ruby, Christian. L'interruption. Jacques Ranciere etla politique, Paris, La Fabrique, 2009, p. 102. 
2 2 7 Ranciere, Jacques. «Citoyennete, culture et politique», dans Mondialisation, citoyennete et 
multiculturalisme [sous la direction de Mikhael Elbaz et de Denise Helly Denise), Quebec, Les Presses de 
l'Universite Laval, 2000, p. 61. 
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brievement Ranciere).228 Situons succinctement le contexte.229 Des les annees 1970, le 

gouvernement francais revoit sa politique en matiere d'immigration, voulant eradiquer 

l'irregularite administrative des immigre-e-s, se traduisant, entre autres, par des 

salaires non-declares. Des politiques de controle des flux migratoires sont mises en 

oeuvre qui peuvent toucher une population qui demeure parfois sur le territoire 

francais depuis longtemps, et qui est en processus de regularisation.230 Au cours de 

cette periode, le mouvement heterogene des sans-papiers lutte en organisant des 

actions, notamment des greves de la faim et prend la parole sur la place publique et 

mediatique francaise.231 

Si Ton reprend les categories conceptuelles de Ranciere, la posture policiere peut 

etre attribute a 1'institution etatique francaise, qui regit precisement les questions 

d'immigration. II est permis d'avancer que la perspective policiere analyse la situation 

des « clandestin-e-s », en tant que presence illegale d'etrangers-eres sur le territoire 

francais. Au nom de sa legitimite, l'Etat francais delimite les criteres par rapport a 

l'accueil des immigre-e-s en sol francais et ce, dans l'optique d'une eventuelle 

integration a la communaute citoyenne.232 L'illegalite a laquelle sont confines les sans-

228 Je ferai appel a l'analyse de Patrick Cingolani, qui reprend le cadre theorique de Ranciere et l'applique 
a des nouveaux mouvements sociaux, tels que les chomeurs-euses et les sans-papiers. Voir Cingolani, 
Patrick. La republique, les sociologues et la question politique, Paris, La dispute, 2003,170 p. 
229 Je dois preciser que je suis pleinement consciente du raccourci que je prends entourant la situation 
complexe des sans-papiers, son contexte, ses enjeux et ses revendications. N'etant pas l'objet principal de 
la presente reflexion, je devrai me limiter a exposer ses grandes lignes pour tenter de l'operationnaliser 
dans un cadre theorique rancierien. 
230 Boutang Moulier, Yann. « La ballade des droits civiques » dans Multitudes, 2004, [En ligne] http:// 
multitudes.samizdat.net/La-ballade-des-droits-civiques (page consultee le 20 septembre 2009) 
231 Johanna Simeant s'est penchee en details sur la pratique de la greve de la faim par les sans-papiers en 
France des les annees 1970. Pour en savoir davantage, voir Simeant, Johanna. « Les sans-papiers et la 
greve de la faim », dans Alice, numero 2, ete 1999. 
232 Ranciere, Jacques. « Citoyennete, culture et politique », dans Mondialisation, citoyennete et 
multiculturalisme (sous la direction de Mikhael Elbaz et de Denise Helly Denise), op.cit, p. 63. 
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papiers fait en sorte qu'ils et qu'elles ne sont evidemment pas reconnu-e-s dans la 

sphere policiere. Les sans-papiers font face a l'experience inegale d'un traitement. lis et 

elles ne sont pas identifie-e-s en tant qu'interlocuteurs-trices politiques. Si Ton poursuit 

l'analyse rancierienne, les sans-papiers pourraient etre des sans-part (dans une 

certaine mesure), de par le fait qu'ils et qu'elles souffrent, pour reprendre les termes de 

Patrick Cingolani, d'une « absence sociale et symbolique ».233 En d'autres mots, ils et 

elles n'ont aucun statut civil, legal et n'ont pas de part a la societe francaise. Or, meme 

s'ils et elles apparaissent invisibles aux yeux de la police francaise, les sans-papiers font 

« comme si» ils et elles etaient reconnu-e-s en faisant irruption sur la place publique. 

Plus encore, le mouvement des sans-papiers fait abstraction de la «presomption 

d'incapacite » qu'on lui impose, pour reformuler les questions de droits et de non-

droits.234 En ce sens, ils et elles exposent leur capacite d'argumenter en tant qu'etres 

egaux parlants. Cela se traduit par leur aptitude a raisonner sur le plan de la coherence 

logique en exhibant une serie d'arguments, qui tend a demontrer qu'ils et qu'elles 

vivent en France, travaillent, ont une famille, entretiennent des rapports avec des 

Francais-e-s et ce, depuis un certain nombre d'annees, etc. Autrement dit, cette maniere 

de se compter la ou elles et ils ne l'etaient pas, renvoie precisement au questionnement 

de l'appartenance et du rapport entre l'inclusion et l'exclusion d'un monde commun, 

celui de la societe francaise. Ce mouvement s'inscrit en faux contre l'idee selon 

233 Cingolani, Patrick. « Du silence du clandestin a la scene des sans-papiers » dans La republique, les 
sociologues et la question politique, op.cit, p. 123. 
234 Ranciere, Jacques.« Citoyennete, culture et politique », dans Mondialisation, citoyennete et 
multiculturalisme (sous la direction de Mikhael Elbaz et de Denise Helly Denise), op.cit, p. 63. 
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laquelle : « celui qui vit ici est d'ici ».235 Selon Cingolani, l'experience politique qui se 

joue a travers le mouvement des sans-papiers fait place a la constitution d'un sujet 

politique. Reprenant Ies criteres rancieriens d'une subjectivation politique 

heterologique, il y aurait un mouvement« d'entre-deux », provoquant indubitablement 

un rapport a l'autre. Ainsi, lors de la demonstration egalitaire des sans-papiers 

s'effectuerait un ecart a soi-meme, permettant de sortir de la categorisation identitaire 

policiere (en tant que figure d'oppression). On pourrait y voir un geste desidentifiant 

Se referant notamment a la greve de la faim des sans-papiers, Cingolani stipule que 

: « ... dans la politique, s'amorce le surgissement d'un etre-en-commun different de la 

condition sociale vecue precedemment... ».236 II y a done la creation d'une scene 

d'egalite polemique qui permet le passage d'un statut d'illegalite, de non-visibilite, a la 

visibilite politique. La scenographie polemique, qui s'erige dans le mouvement des 

sans-papiers, expose un conflit «sur l'existence et la qualite de ceux qui y sont 

presents ».237 

Cette analyse des sans-papiers peut tenir la route dans une certaine mesure. 

Toutefois, certaines limites apparaissent. L'analyse de Cingolani ne semble pas prendre 

en consideration le fait que les sans-papiers constituent un enjeu sur la place publique 

francaise depuis un certain nombre d'annees. Ce mouvement a evolue et continue 

d'evoluer au fur et a mesure des annees. Plus encore, ce mouvement s'est organise en 

tant que nouveau « groupe » afin que les autorites francaises tiennent compte de ses 

2 3 5 Cingolani, Patrick. « Du silence du clandestin a la scene des sans-papiers » dans La republique, les 
sociologues et la question politique, op.cit, p. 137. 
2 3 6 Ibid., p. 128. 
2 3 7 Ranciere, Jacques. « Le tort : police et politique » dans La Mesentente, op.cit, p. 49. 
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revendications.238 L'affirmation de cette nouvelle figure en tant que «sujet actif» 

s'illustre par la redaction de brochures, de tracts sur la scene policiere etatique, qui 

incarne, a la fois, le lieu de leur legitimation et celui de leur negation. Or, la tendance a 

se projeter en tant que categorie sociale aboutit eventuellement a une «incorporation 

identitaire » au sein de l'espace policier, annihilant la part excedentaire des « sans-

papiers». II n'y aurait plus, alors, cette subjectivation politique polemique, qui 

permettrait d'effectuer un passage, d'exposer un ecart a soi-meme. La part 

heterologique des sans-papiers ferait place a une lutte identitaire et a une 

reconnaissance juridique.239 Autrement dit, il y a eu au sein du mouvement des sans-

papiers un moment politique ou s'est institute une scene d'egalite commune, qui 

eventuellement, a ete reincorporee dans le partage policier. Or, comment delimiter le 

moment politique ou les sans-papiers erigent une scene d'egalite commune et 

polemique d'une discussion institutionnalisee integree au cadre policier ? C'est ce qui 

semble constituer l'obstacle majeur a une operationnalisation du cadre conceptuel 

propose par Ranciere. 

238 Lorsque je mentionne l'idee selon laquelle les sans-papiers se sont erige-e-s en « groupe », je fais 
reference a la definition de Gerard Noiriel sur le groupe qui se lit comme suit: «la mobilisation des 
acteurs [qui] conduit a une « representation » de l'ensemble social considere sur la scene politique. 
L'identite collective resulte de I'identification sociale des membres du groupe avec les porte-parole et les 
symboles que lui confere l'unite ». 
Noiriel, Gerard. Refugies et sans-papiers la Republique face au droit d'asile, XlXe-XXe, Paris, Hachette 
Litterature, 1998, p. 265. 
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3.7. Croiser l'ethique et la politique dans l'emancipation 

La figure des sans-papiers, presentee comme une situation politique ponctuelle, 

exceptionnelle et rarissime, fait ressortir le fait que nous sommes contraint-e-s, 

lorsqu'il s'agit d'appliquer ce scheme conceptuel, de faire appel a des situations 

« extremes », sortant du cours de l'ordinaire. Car l'experience des sans-papiers est sous-

tendue par une logique precaire ou l'instabilite, les incertitudes quant aux horaires de 

travail, au salaire, aux conditions de vie et de travail peuvent prendre une « dimension 

absolue».240 De plus, le processus egalitaire des sans-papiers-eres est momentane, 

s'inscrivant ulterieurement dans un partage policier, de par son assignation identitaire. 

A ce sujet, Patrick Cingolani, auteur reprenant le cadre theorique rancierien, stipule: 

« C'est une evidence que de dire que le temps de la politique est un temps autre que le 

temps du quotidien... ».241 A partir de cette « evidence rancierienne », je voudrais 

aborder, sous un angle plus philosophique, le statut de l'emancipation politique. A mes 

yeux, la reflexion originale que fait Ranciere sur l'emancipation est limitee, de par le fait 

qu'elle est uniquement apprehendee sous I'egide d'une perspective politique. Politique 

et emancipation, s'entremelent dans l'univers rancierien au sens ou est donne « au 

proces d'emancipation le nom de la politique ».242 Pour ma part, je voudrais elargir la 

discussion sur l'emancipation, en regard des frontieres entre politique et ethique. En 

240 Cingolani, Patrick. « Du silence du clandestin a la scene des sans-papiers » dans La republique, les 
sociologues et la question politique, op.cit, p. 122. 
241 Ibid., p. 129. 
242 Ranciere, Jacques.« Du politique a la politique », dans Aux bords de la politique, op.cit, p. 113. 
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bref, il me parait pertinent de faire intervenir ici la dimension ethique, dans un sens 

largement inspire par Foucault, et de la rattacher a Emancipation.243 

De prime abord, il importe de preciser de quoi il ressort lorsque je fais allusion 

au terme « ethique ». L'ethique, a mon sens, se refere a la maniere dont chaque 

personne se rapporte au monde. II y a ineluctablement un rapport a l'autre. Cette 

dimension exerce un role fondamental dans l'etre-ensemble, au sens ou nous sommes 

faconne-e-s et teinte-e-s par les rapports que nous entretenons vis-a-vis des autres. 

L'ethique, telle que je la concois, se joue a deux niveaux qui s'entremelent. D'une part, il 

s'agit de notre maniere d'apparaitre, d'etre face au monde, c'est-a-dire face aux grands 

partages de l'humanite. D'autre part, il y a une interaction « relationnelle » vis-a-vis des 

autres, de par la facon dont nous nous comportons, de par les gestes que nous posons. 

Cela rejoint etroitement la conception foucaldienne de l'ethique ou la liberte entre en 

jeu, car: «la liberte est la condition ontologique de l'ethique, mais l'ethique est la forme 

reflechie que prend la liberte ».244 Par liberte, Foucault evoque «la pratique de soi », le 

« souci de soi», presents chez les Grecs. Cela se traduit par une connaissance de soi-

merae, dans la facon dont nous nous formons. Cette connaissance de soi-meme 

s'accompagne egalement d'un rapport a \'ethos, dans la maniere de faire, de se conduire 

243 Si Ranciere fait allusion au terme « ethique », son analyse differe largement de celle de Foucault. 
Ranciere designe, dans son ouvrage Malaise dans I'esthetique, l'ethique en tant que courant contemporain 
de I'esthetique et de la politique. D'apres lui, l'ethique actuelle vient dissoudre le caractere contradictoire, 
controverse de l'art et de la politique. C'est dans ce merae livre qu'il developpe l'idee selon laquelle l'art 
et la politique sont noues l'un a l'autre au sens ou les pratiques politiques et artistiques ont cette 
potentialite de bouleverser les formes existantes de partage du sensible. Or, le regime de 
l'ethique signifie: « [...] la constitution d'une sphere indistincte ou se dissolvent la specificite des 
pratiques politiques ou artistiques, mais aussi ce qui faisait le cceur meme de la vieille morale: la 
distinction entre le fait et le droit, l'etre et le devoir-etre ». 
Ranciere, Jacques. Malaise dans I'esthetique, Paris, Galilee, 2004, p. 145. 
244 Foucault, Michel. « L'ethique du souci de soi comme pratique de liberte », dans Dits et Ecrits tome II, 
op. cit, p. 1531. 
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et d'interagir en regard des autres. II en resulte une sphere de visibility au sens ou notre 

facon d'etre, de faire, se rend visible aux autres. Tel que l'avance Foucault: «le souci de 

soi est ethique en lui-meme, mais il implique des rapports complexes avec les autres, 

dans la mesure ou cet ethos de la liberte est aussi une maniere de se soucier des 

autres... »245 

C'est sous cet angle que l'ethique exerce indeniablement un role au sein de 

1'etre-ensemble, de la communaute. Selon moi, le fait de recourir a une ethique 

d'inspiration foucaldienne, permettrait d'elargir vraisemblablement la conception trop 

etroite de l'emancipation rancierienne. Je m'explique. En introduisant une dimension 

ethique au sein de l'emancipation, il est possible d'integrer les reflexions de Ranciere 

qui portent sur la resistance politique, sur le refus d'une assignation identitaire, dans un 

registre plus quotidien. La question de l'etre-ensemble, qui a anime la presente 

reflexion, me semble limitee, de par son cote rarissime. Or, croiser la thematique de 

l'ethique, qui sous-tend a la fois l'articulation d'un rapport a soi-meme et vis-a-vis des 

autres, avec la visee de l'emancipation, permettrait d'inscrire celle-ci dans une realite 

de tous les jours. Loin d'ecarter le postulat rancierien selon lequel l'emancipation 

releve d'un processus et d'un mouvement, j'aimerais plutot avancer l'idee que le geste 

adresse, qui est faire et a refaire, pourrait se deployer dans une temporalite de la 

quotidiennete. En ce sens, je ne crois pas que le mouvement sous-tendu par le devenir-

monde egalitaire de Ranciere ne puisse etre incompatible avec une vision de la 

quotidiennete. Au contraire, cela permettrait d'elargir le spectre de l'emancipation 

rancerienne, soumis a des categories trop rigides a mon sens. Ainsi, cela pourrait 

2 4 5 Ibid., p. 1533. 
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s'articuler a des dynamiques interpersonnelles (par exemple, les relations amoureuses, 

les relations professionnelles etc.), ou l'egalite s'avere litigieuse. A ce titre, il serait 

envisageable d'identifier des pistes de reflexion sur le « comment agir » dans notre 

rapport au monde. L'horizon politique de la resistance pourrait, alors, se deployer sur 

un terrain ou les possibilites de s'emanciper seraient plus vastes. Car, le processus de la 

resistance est infini de par la quete de l'egalite interminable. 
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Conclusion 

Penser la resistance et l'emancipation politique dans le contexte actuel est 

extremement seduisant sur le plan de la theorie politique. Ce positionnement critique 

permet de questionner, de problematiser les potentialites, les modalites et les formes 

du politique [ou de ce qui s'y apparente). En ce sens, la contemporaneity des travaux de 

Jacques Ranciere sur la question de 1'egalite politique, fait echo a cette problematique. 

C'est dans cet esprit que j'estimais que sa pensee, s'inscrivant en faux contre la 

domination politique, meritait d'etre exploree. L'exercice academique a ete reflechi a 

partir de deux angles, celui de la subjectivation politique et celui de la communaute 

politique. 

De prime abord, l'entreprise theorique du premier chapitre consistait a sonder 

les sources intellectuelles du concept de subjectivation politique. C'est dans cet esprit 

qu'il m'a paru indique de faire appel a la perspective theorique de Michel Foucault, en 

explicitant certains de ses themes, tels que la subjectivation, le pouvoir et la police. Par 

la suite, il m'a ete possible de traiter du rapport ambigu entre Ranciere et Foucault, a 

partir du parallele envisage entre la liberte foucaldienne et l'emancipation politique 

rancierienne. L'exploration de la vision relationnelle du pouvoir et de la subjectivation 

chez Foucault a mis en lumiere une inspiration partiellement foucaldienne du travail de 

Ranciere. A ce titre, on retrouvait dans les travaux de Foucault et de Ranciere une 

volonte commune de liberer la reflexion politique de la reference etatique. Plus encore, 

l'inspiration foucaldienne s'est traduite par sa conception mouvante de la 

subjectivation et en un emprunt du concept de police, modifie cependant. 
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Neanmoins, on a egalement mis en exergue certaines divergences theoriques 

entre les deux auteurs. Ainsi, on a constate la preponderance accordee dans les travaux 

de Foucault a la problematisation, notamment par rapport a ses analyses sur le pouvoir 

et sur la sexualite, etc. Or, il y a chez Ranciere un souci, depassant la problematisation 

foucaldienne, qui est de s'adresser et de demontrer l'egalite bafouee des sans-part a la 

communaute. De surcroit, l'ecart entre la liberte sous-jacente au pouvoir relationnel 

chez Foucault et Emancipation politique selon Ranciere s'est illustre par les differents 

objets apprehendes a partir de la question de la resistance. Alors que Foucault s'est 

davantage attarde aux strategies et aux resistances par rapport au pouvoir relationnel, 

c'est l'egalite politique, inherente aux preoccupations de Ranciere, qui a articule la 

thematique de la resistance politique. C'est dans ce contexte que Ton a nuance le 

rapprochement etabli entre Ranciere et Foucault, par rapport a l'emprunt du concept 

de police. La police foucaldienne, du point de vue de Ranciere, est demeuree une forme 

d'institution, un instrument du pouvoir, tandis que sa theorisation de la police releve 

d'un .« partage du sensible ». En outre, rappelons-nous que Ranciere a reproche a 

Foucault de ne pas fixer de limites au pouvoir et d'uniquement s'affairer a la sphere du 

pouvoir. A ses yeux, cela annihile precisement toute saisie de la visee emancipatrice de 

la politique. C'est ce qui nous a permis de conclure a la nature ambigue du rapport 

theorique de Ranciere a Foucault, se traduisant a la fois par une inspiration et une 

insatisfaction quant au volet politique de l'etre-ensemble. 

Apres avoir cerne les sources intellectuelles du travail de Ranciere, le second 

chapitre visait a explorer la conception politique de l'etre-ensemble. Ma question de 

recherche se resumait ainsi: « Quelle est 1'experience de l'etre-ensemble sous-jacente au 
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processus de subjectivation politique chez Jacques Ranciere? ». II s'agissait alors de poser 

le rapport entre la subjectivation politique et la conception emancipatrice de l'etre-

ensemble qui en ressort. C'est ici que la question de la communaute politique 

intervient. De ce fait, en reponse a l'interrogation posee, j'estimais que la subjectivation 

politique menait a penser l'etre-ensemble a partir d'une conception paradoxale et 

dissensuelle de la communaute politique. 

L'analyse de la subjectivation politique chez Jacques Ranciere a partir de la 

spatialite et du langage, m'a permis de confirmer ma proposition de recherche, et de la 

preciser. La premiere partie du deuxieme chapitre, a mis en relief les formes et les 

contours que revetent les deux formes antinomiques de partage du sensible. Alors que 

l'espace policier comble le vide, et fait circuler et disperse les gens, et ce, sous un 

principe «archique», l'experience emancipatrice reconfigure son propre espace 

litigieux par des formes de subjectivation politique. Plus encore, la spatialite polemique 

de l'etre-ensemble politique Ranciere est vecue dans l'ecart politique, lieu des sujets 

politiques precaires. Elle bouleverse et chavire le partage policier en faisant voir et 

rendant visibles ceux et celles qui ne l'etaient pas. C'est ce qui permet de constater que 

l'espace politique doit etre redessine a chaque fois, par la production de scenes 

d'egalite inedites dont la demonstration de l'egalite est a refaire et a reverifier. 

La seconde partie du deuxieme chapitre, a mis en relief l'importance allouee au 

langage et a la parole politique au sein du devenir-monde egalitaire chez Ranciere. 

Chaque experience emancipatrice se refere a une situation de parole. Les sans-part sont 

ceux et celles qui se dotent d'une parole politique la ou ils etaient considered comme 
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des etres limites au gemissement. C'est ici que la notion de fiction revet une force 

considerable. Car, c'est le jeu du « comme si» auxquels se pretent les sans-part, qui 

permet la creation de possibles performatifs. Tel que mentionne, Ranciere insiste sur le 

poids et 1'heterogeneite de la parole politique, sous sa forme argumentative et poetique. 

Au meme titre que la scenographie politique, la demonstration de l'enonce egalitaire est 

a refaire, generant un questionnement sur l'existence d'une scene commune 

d'argumentation. L'exploration de la conception politique de l'etre-ensemble chez 

Ranciere a permis de mieux cerner l'articulation degagee entre la spatialite et le 

langage. Ainsi, 1'experience emancipatrice se joue a travers la parole politique que 

s'approprient les sans-part en instituant un espace commun divise. 

Le troisieme chapitre avait pour ambition de proposer un regard critique sur la 

vision du devenir-monde egalitaire de Ranciere. J'ai mis l'emphase sur les 

questionnements, les ecueils, les apports et les pistes de reflexion qui sont apparus au 

cours de la presente reflexion. C'est dans cette optique que j'ai interroge certains 

concepts centraux dans sa pensee, tels que la politique, la police et le langage. Avec la 

sociologue Charlotte Nordmann, force est de constater que la politique rancierienne 

semble revetir une certaine forme d'essentialite, de par le fait qu'il en resulte toujours 

le meme scandale de la philosophie, c'est-a-dire la part des sans-part. La definition 

unifiee de la politique rancierienne, de l'age antique a l'age moderne, a mis en relief le 

paradoxe qui parait se degager du rapport a l'historicite qu'on trouve chez Ranciere : en 

effet, pourquoi celui-ci fait-il appel a de nombreux exemples historiques pour illustrer 

les experiences politiques de l'etre-ensemble, tout en refusant de faire place a une 

dimension historiciste? Un autre element que j'ai juge pertinent de developper est le 
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noeud interne police/politique. A cet effet, l'une des principales interrogations persiste, 

en regard de la dyade police et politique. Elle concerne la dimension effective, c'est-a-

dire l'effet des scenes d'egalite polemiques sur le partage policier. Le questionnement 

sur «l'apres » des moments emancipateurs a fait ressortir la nature enigmatique du 

concept de police. Face a une «meilleure police», quels criteres permettent de 

delimiter les actions, les luttes policieres, de la demonstration egalitaire des sans-part? 

A la lumiere de l'appareil conceptuel rancierien, peut se degager la radicalite d'un 

scenario, qui met 1'emphase sur la forme ponctuelle, precaire de la politique au point ou 

celle-ci se voit eclipsee au profit d'une police omnipresente. La critique de Zizek, qui 

rejoint cette interpretation, a ete exposee au sens ou je l'ai jugee discutable et 

injustifiee. Elle a mis en lumiere un malentendu «sur le fond » par rapport aux 

intentions attributes a Ranciere. Plus encore, cela a introduit la demarcation entre la 

proposition d'un projet politique de Zizek et le processus politique tel que concu par 

Ranciere, qui se joue dans le geste de resistance face a l'ordre policier. En outre, le 

concept de langage chez Ranciere a ete examine de plus pres, car il semble se degager 

une forme de purete. En effet, si Ranciere voulait a tout prix s'emanciper des jeux de 

pouvoir foucaldiens, il parait, toutefois, omettre le fait que le pouvoir investit le langage. 

Tout comme la politique, une certaine reserve s'impose quant a la contingence pure et 

radicale du langage face aux determinations sociales. Apres avoir sonde de plus pres les 

concepts de politique, de police et de langage, il m'apparaissait pertinent de 

questionner l'operationnalisation du cadre theorique propose par Ranciere. Ainsi, 

l'actualisation des sans-part dans le contexte actuel pose probleme, de par la 

conception fluide de la subjectivation politique et du mouvement de desidentifkation, 
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qui en emane. C'est dans cet esprit que j'ai voulu tester l'operationnalisation des sans-

part en faisant appel, avec l'aide de Patrick Cingolani, a la figure contemporaine des 

sans-papiers. S'il y a un certain echo des theses rancieriennes dans le mouvement des 

sans-papiers, au sens ou ceux-ci peuvent etre associes aux sans-part de la societe 

francaise, il n'en demeure pas moins que certaines limites apparaissent II s'agit, entre 

autres, de savoir comment cerner le moment politique ou les sans-papiers instituent 

une scene d'egalite polemique et inedite d'une discussion institutionnalisee qui en reste 

au scheme policier? La figure des sans-papiers, en tant que situation politique rarissime 

a permis d'ouvrir et de conclure sur une piste de reflexion visant a croiser 1'ethique et la 

politique dans l'emancipation. Le constat auquel nous avons ete confronted, tout au 

long de l'exploration de l'etre-ensemble chez Ranciere, concerne l'aspect momentane, 

ponctuel, voire « extraordinaire » de l'emancipation politique. Cette derniere me parait 

done limitee au sens ou elle ne peut qu'etre apprehendee sous l'egide de la dimension 

politique. C'est sous cet angle qu'il m'a semble interessant d'associer une conception 

« foucaldienne » de 1'ethique, qui permettrait, du coup, d'inscrire l'emancipation dans 

une temporalite qui s'arrime au quotidien. 

A priori, ce retour theorique a Foucault, au final, peut paraitre surprenant en 

raison de la structure du present travail. Si dans le premier chapitre, il y a chez Ranciere 

un souci depassant la problematisation foucaldienne, qui est de s'adresser, de poser le 

geste de la demonstration de l'egalite a la communaute, on est a meme de constater que 

cela releve de l'ordre du momentane et de la rarete. Cela permet egalement de revenir 

sur le constat degage par Ranciere quant a une certaine forme d'insatisfaction par 

rapport au volet politique de l'etre-ensemble chez Foucault. Si Ranciere aborde de front 
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le theme de l'emancipation politique, par contraste avec Foucault, cette derniere ne 

permet toutefois pas de verifier l'egalite bafouee sur un terrain de tous les jours. Par 

consequent, associer une dimension foucaldienne de l'ethique, qui sous-tend a la fois un 

rapport a soi-meme et aux autres, a l'emancipation rancierienne, permettrait, alors, de 

deployer des modalites de resistance et d'emancipation face au spectre de la 

domestication. 
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